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Sardaigne, l'île hypnotique


Eaux en camaïeu de bleu et de vert, de turquoise et de marine font la réputation de la Sardaigne. Ce sont ses plages de sable fin, ses petites criques abritées, ses fonds marins rocheux et ses coraux qui attirent en premier lieu les touristes. De la somptueuse et très recherchée Costa Smeralda aux plages interminables de la Costa Rei, des étendues sauvages de la Costa Verde aux mini-plages accessibles uniquement par bateau du golfe d'Orosei, le regard est aimanté par des eaux translucides et des fonds marins multicolores. Au cœur de cette ceinture littorale, un autre monde plus intime attend le voyageur : des sommets escarpés dont les barres rocheuses ou les canyons profonds suscitent l'émoi et invitent à la contemplation, des collines et des plaines apaisantes, des forêts de chênes lièges, des oliviers millénaires... La diversité de paysages et de couleurs n'a pas d'égale parmi les autres îles de Méditerranée. Les amateurs de culture et d'histoire ont eux aussi le moral en poupe dès qu'ils posent le pied sur l'île. Riche d'une histoire documentée qui remonte à la préhistoire, victime de nombreuses attaques et invasions, l'île compte des vestiges archéologiques de toutes les périodes. Civilisation nuragique, marchands phéniciens, guerriers carthaginois, voisins romains, Vandales, Génois, Pisans, Catalans, Aragonais... tous ont convoité cette île et y ont laissé une trace. Mystérieux nuraghes et puits sacrés témoignent d'une civilisation très ancienne dont on ne peut que deviner les contours ou la spiritualité. Églises romanes perdues dans les campagnes ou cathédrales de style Renaissance sur les places de bourgs manifestent une foi toujours très présente. Les festivités prennent une tournure très particulière sur cette île où les traditions folkloriques embrassent les manifestations religieuses à l'occasion de processions animées. Généreuse et mystérieuse, charmeuse et rugueuse, la Sardaigne est une séductrice qui vous hypnotise et vous envoûte. On ne peut qu'en tomber follement amoureux.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


La Sardaigne compte deux grandes périodes festives : les carnavals d’hiver qui se tiennent autour de Mardi gras, et l’été qui mêle fêtes patronales et manifestations culturelles. Les fêtes religieuses sont teintées d’une grande ferveur et permettent aux Sardes de perpétuer leurs traditions folkloriques hautes en couleur. Chaque village compte sa fête patronale, par conséquent il est possible d’y assister tout au long de l’année. Celle de Sant’Efisio est sans doute la plus vibrante.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 7° / 14°




[image: ] SANT’ANTONIO ABATE



Dans la province de Nuoro, à Orosei, Orgosolo, Paulilatino et Sedilo, défilés masqués et feux de joie pour la Sant’Antonio Abate.


Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 7° / 15°




[image: ] CARNAVAL DE TEMPIO PAUSANIA (TEMPIO PAUSANIA)



Pour ce célèbre carnaval, les chars décorés et les participants masqués défilent dans la ville la semaine avant Mardi gras.


Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 9° / 17°




[image: ] SARTIGLIA (ORISTANO)



La cavalcade de la Sartiglia, à Oristano, fait partie des fêtes équestres les plus incroyables de Sardaigne.


Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 11° / 19°




[image: ] SA DIE DE SA SARDIGNA (CAGLIARI)



C'est à Cagliari, la capitale, que la fête annuelle qui célèbre la Révolution sarde du 28 avril 1794 revêt le plus d'importance.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 23°




[image: ] FÊTE DE SANT’EFISIO (CAGLIARI)



Chaque année, les Sardes revêtent leur habit traditionnel pour commémorer le saint patron de l'île, Sant'Efisio, mort en martyr.



[image: ]

Fête de Sant'Efisio. - © lorenza62 - Shutterstock.com



Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 27°




[image: ] MARCIALONGA DELLA SANTISSIMA TRINITÀ (LA MADDALENA)



Un trail de 8,5 kilomètres, le long de la côte déchiquetée de l'île de La Maddalena, est organisé pour fêter la Sainte Vierge.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 30°




[image: ] SAGRA MADONNA DEL NAUFRAGO (VILLASIMIUS)



En mémoire des marins disparus, des dizaines de bateaux lancent des gerbes de fleurs à une statue immergée à 10 m de profondeur.





[image: ] CALA GONONE JAZZ FESTIVAL (CALA GONONE)



Lors de ce festival né en 1988, les artistes se produisent en bord de mer ou dans le cadre intimiste de la grotte du Bue Marino.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 30°




[image: ] DISCESA DEI CANDELIERI (SASSARI)



Procession de chandeliers à travers Sassari en l'honneur de Notre-Dame de l'Assomption. Un rite qui se répète depuis cinq siècles.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 27°




[image: ] AUTUNNO IN BARBAGIA



Dans la région de la Barbagia, des manifestations mettent à l'honneur les traditions et métiers anciens des montagnes sardes.





[image: ] FESTIVAL IT.A.CÀ (LANUSEI)



Ce festival du tourisme responsable met en valeur le patrimoine naturel et culturel de l'Ogliastra, région à l’est de l'île.


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 23°




[image: ] FÊTE DES CHÂTAIGNES (ARITZO )



Dégustations, concerts et animations animent le beau village d'Aritzo fin octobre, à l'occasion de la Sagra delle Castagne.



[image: ]

FÊTE DES CHÂTAIGNES - © K505 - iStockphoto.com



Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 11° / 19°

Décembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 9° / 16°





Les bonnes raisons d’y aller



Trouver sa plage de rêve

Crique, calanque, anse, baie, langue, ruban : les plages sardes sont des trésors.


[image: ]

Île de Budelli. - © Stefano Zaccaria - Shutterstock.com



Dévaler les routes en lacets

Parcourir le littoral en voiture ou à moto et découvrir des panoramas spectaculaires.


[image: ]

Route côtière vers Alghero. - © Gabriele Maltinti - Shutterstock.com



Partager la ferveur religieuse

Rien ne vaut une fête patronale pour découvrir le formidable folklore de la Sardaigne.


[image: ]

Fête du Rédempteur à Nuoro. - © Francescomoufotografo - Shutterstock.com



La culture nuragique

Réussirez-vous à percer le mystère insondable des milliers de nuraghes ?


[image: ]

© Laurent PIERSON



Déguster fregula et salsiccia

Succomber aux plaisirs de la gastronomie sarde, à mille lieues du duo pasta-pizza.


[image: ]

Fregula au pesto. - © kuvona - Shutterstock.com



Partir à l'assaut des sentiers

Faciles ou ardus, les nombreux chemins de randonnée dévoilent la Sardaigne côté mer.


[image: ]

© Frank Lambert - Shutterstock.com



Tomber sous le charme des clochers

La route des églises romanes depuis Sassari fait partie du patrimoine remarquable.


[image: ]

Cathédrale San Nicola à Sassari - © fabiano goreme caddeo - shutterstock.com



Découvrir les montagnes du centre

Supramonte, Gennargentu... : ces chaînes et sommets spectaculaires dépassent les 1 000 mètres d'altitude.


[image: ]

Montagnes de Supramonte. - © Giuma - Shutterstock.com



Pratiquer la "passeggiata"

Joignez-vous aux Sardes en fin de journée pour prendre le temps de flâner et de papoter.


[image: ]

© Connect Images - Curated - Shutterstock.com



Plonger dans ce rêve bleu

La Sardaigne se place au top des plus beaux spots de plongée en Méditerranée.


[image: ]

© Colombo Photography - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#Berger

Réputé courageux et fier, le berger résume l'identité sarde. Gardien de la culture, il l'est aussi de son troupeau de brebis, autre emblème de l'île. Doué d'une grande sagesse, on lui doit le proverbe : « Celui qui vient d'au-delà des mers est un voleur ». Les Espagnols, un temps conquérants, le décrivaient volontiers comme « fou et bagarreur ».

#Coutellerie

En Sardaigne, le meilleur ami du berger est le couteau. La coutellerie y est élevée au rang d'art et un musée lui rend hommage dans la petite ville d'Arbus. Les plus fines lames proviennent du village de Pattada, dans le Nuoro. Acier de Damas ou ciselé, manche en corne de mouflon : la resolza (couteau rétractable) est encore fabriquée à la main.


[image: ]

Coutellerie sarde. - © fabiano caddeo - Shutterstock.com



#Domus de Janas

Domus de janas signifie « maison des fées » et c'est sous ce nom poétique que les Sardes désignent les cercles funéraires de leurs ancêtres du Néolithique. Ils remontent à une période s'étendant de -4 000 à -2 700. La légende raconte que les janas étaient des sorcières, parfois malveillantes, parfois malheureuses, qui vivaient dans ces maisons.


[image: ]

Domus de Janas à Cardedu. - © daniele fanni - Shutterstock.com



#Limba

Si le mot sonne comme un tube de l’été, il s’agit en réalité de la langue sarde. En l’absence de fixation écrite, le parler sarde connaît des nuances, voire des différences, selon les régions. C’est aujourd’hui la langue la plus proche de celle que parlaient les Romains dans l’Antiquité. Elle est toujours pratiquée par 70 % de la population.

#Malloreddus

Pour déguster la pasta sarde, vous vous tournerez vers les malloreddus, aussi appelés localement cigiones, macarones caidos ou cravaos. À base de semoule de blé dur, ces pâtes étaient traditionnellement faites à la main par les femmes à l’occasion d’événements importants. Elles sont préparées dans une sauce tomate et accompagnées de saucisse.


[image: ]

Malloreddus. - © Alessio Orru - Shutterstock.com



#Myrte

Cette baie, à mi-chemin entre le cassis et la myrtille, ne se mange pas. Elle se déguste en liqueur noire et sirupeuse en apéritif ou digestif. Aux Italiens le limoncello, aux Sardes la murta. Chaque famille possède sa propre recette et ce n’est que récemment que la production s’est « industrialisée » pour promouvoir ce produit typiquement sarde.

#Mamutones

Le défilé des Mamutones du village de Mamoiada (et d'autres) est célèbre dans le monde entier. Cette tradition païenne antérieure au christianisme est unique en son genre. Que ce soit la parade silencieuse ou la diversité des masques (qui font froid dans le dos) lors du carnaval, les spectateurs restent bouche bée et frissonnants lors de la procession.

#Nuraghe

Il reste plus de 7 000 de ces vestiges de la civilisation nuragique qui a connu son apogée à l'âge du bronze. Les archéologues se penchent toujours sur la signification de ces tours de pierre rondes ou coniques. Disséminés à travers toute l'île, les nuraghes recouvraient probablement plusieurs fonctions : militaire, religieuse et astronomique.

#Pecorino

« L'essayer, c'est l'adopter ». C'est ce qu'ont dû se dire les Sardes quand ils ont piqué la recette aux Romains venus les envahir. Ce fromage 100 % brebis, le plus ancien d'Italie, est élevé au rang de produit incontournable sur les tables sardes. Il bénéficie d'une Appellation d'Origine Protégée, tout comme le Fiore Sardo, sa version fumée.

#Tanca

Le paysan sarde a érigé des murs de pierres sèches autour de ses parcelles, redessinant les contours des plateaux et prairies en minuscules lopins de terre. Les Espagnols, inspirés par ces damiers paysagers, leur ont donné le nom de tancas, qui signifie fermé ou bouché. Ces tancas signent toujours un paysage caractéristique de la Sardaigne.

#Tenores

Le chant polyphonique relève d’une très ancienne tradition musicale. Pratiquées en chœur par 4 hommes, les mélopées rudes s’inscrivent dans un répertoire mélancolique qui se transmet de façon orale. Ce chant imite les sons de l’univers agro-pastoral : amour, mythologie, satire, traditions populaires. Ce chant est inscrit au patrimoine de l’UNESCO.

#Tombe di Giganti

La civilisation nuragique a laissé des sépultures que les Sardes ont baptisées Tombeaux des Géants. Les mausolées de 5 à 10 mètres de long pouvaient renfermer plus d'une centaine de corps. La tombe se compose d'un couloir souvent couvert, à l'extrémité duquel se dresse une rangée de monolithes placés en arc de cercle et posés sur la tranche.


[image: ]

La tombe des géants de S'Ena e Thomes. - © AmpH - iStockphoto.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous prenez possession de votre carré de sable avec un parasol, des fauteuils pliants et une glacière.

[image: ] Vous arborez une tenue de ville, vous êtes tiré à quatre épingles, surtout dans les villages de montagne et en soirée.

[image: ] Vous sortez faire votre shopping ou manger une glace à l’heure de la passeggiata, entre 18h et 21h.

[image: ] Vous prenez le temps de vous rendre dans le centre de l’île, déserté par les touristes. Vous aimez les petites routes de montagne et le calme des villages hors du temps.

[image: ] Vous saupoudrez vos pâtes de pecorino en copeaux ou de botarga (poudre d’œufs de mulets) plutôt que de parmesan râpé.

[image: ] Vous privilégiez un repas dans unagriturismo à la cuisine locale plutôt qu’une pizzeria, réservée aux touristes.

[image: ] Vous êtes fier des origines pastorales de votre culture et vous êtes incollable sur la civilisation nuragique.

[image: ] Vous roulez doucement, vous prenez le temps de vous arrêter au volant pour discuter avec quelqu’un et personne ne klaxonne. Personne n’est pressé ou stressé. Tout va bien !




INTERVIEW

Ma Sardaigne

Avec Laurent Pierson, auteur du guide


Pourquoi la Sardaigne?


Pour un voyageur qui connaît bien l'Italie et qui affectionne tout particulièrement les îles, l'occasion était trop belle de repartir à la découverte de la Sardaigne, seconde plus grande île en Méditerranée et sûrement la plus secrète. Au fil de mes voyages que je qualifie d'enquête et d'aventure, je découvre et référence dans ce guide des pépites que vous ne trouverez chez aucun autre éditeur. Le retour sur l'île en 2022 fut pour moi un voyage initiatique. J'y suis revenu 5 fois depuis et chaque fois je me dis qu'il reste encore des lieux à explorer. Au risque de paraphraser Sylvain Tesson, j'ai envie de dire que là où certains rêvent d'entrer dans l'histoire, je préfère me perdre dans la géographie.

Que gardez-vous en souvenir ?

La Sardaigne n'est pas seulement une île dont les plages de sable blanc et les eaux turquoise rivalisent avec celles des Caraïbes, des massifs montagneux dont les éperons calcaires n'ont rien à envier à la barre du Vercors, c'est aussi le berceau de la civilisation nuragique, aussi mystérieuse que fascinante.
 La Sardaigne est aussi une terre de contrastes. On peut se sentir l'âme d'un Robinson sur une île de la Maddalena, en kayak de mer le long de la Costa Verde, ou l'âme d'un aventurier sur les anciens chemins de contrebandiers sur les crêtes calcaires ou parmi une forêt primaire de chênes verts.

Quel est votre lieu préféré ?

Le massif du Supramonte entre Ogliastra et Barbagia, sans hésiter. J'ai été fasciné autant par son caractère sauvage que par ses parois vertigineuses qui se jettent dans le golfe d'Orosei.
 Le plus beau paysage de la Sardaigne c'est aussi le cœur ouvert des Sardes, chaleureux, accueillants, fiers de leurs traditions séculaires et toujours heureux de partager avec le voyageur venu à leur rencontre. Il n'y a qu'au Tibet que j'ai ressenti une telle générosité dans la simplicité et la ferveur de l'accueil.

S'il ne fallait retenir qu'un bon conseil pour découvrir le pays, ce serait lequel ?

Plutôt deux. Le réseau de bus étant peu développé, avoir un véhicule demeure indispensable pour cheminer sur les petites routes côtières ou de montagne et aller à la rencontre de l'authentique. Ne pas hésiter à quitter la côte pour s'aventurer à l'intérieur des terres et découvrir une autre Sardaigne plus intime. Sortez des sentiers battus, allez vers l'inconnu…


[image: ]

© Laurent Pierson
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© Laurent Pierson









Idées de séjour


La Sardaigne offre des possibilités d'excursions multiples, de quelques heures à plusieurs semaines pour une exploration complète. Il faut compter 3 semaines pour le grand tour de l'île et profiter de ses vestiges archéologiques, de ses beautés naturelles, de ses plages innombrables. Pour une première approche ou un long week-end, faites connaissance avec Cagliari et ses environs. Son atmosphère méditerranéenne, ses nombreux musées, ses ruelles étroites et ses plages toutes proches procurent un dépaysement total. Outre les fascinants vestiges nuragiques, la Sardaigne est également peuplée de charmantes églises romanes qui permettent de s'éloigner des plages surpeuplées pendant l'été. Nous avons tout de même sélectionné les plus belles d'entre elles, de la petite crique méconnue, à l'immense plage adossée aux dunes et battue par les vents. Enfin, nul ne peut prétendre connaître la Sardaigne sans avoir rendu visite aux bergers du Nuoro.

Le Grand Tour de la Sardaigne

Ce circuit de 3 semaines permet de découvrir les joyaux de l’île. Des plus belles plages aux villages de montagnes rustiques, la Sardaigne [image: ] livre ses multiples facettes. Joies balnéaires, sites archéologiques, splendeurs religieuses, plongée culturelle, il y en a pour tous les goûts. Le circuit effectue une boucle depuis Porto Torres [image: ] et son débarcadère.


[image: ]

Cala Mariolu, en Sardaigne - © Gabriele Maltinti - iStockphoto.com



Jour 1 - Sassari

Rendez-vous à Sassari [image: ] et ses ruelles charmantes. Sortez par le sud de la ville et la route SS131. Effectuez un détour par l’église Santissima Trinita di Saccargia au nord du village de Condorgianus, puis reprenez la direction de Borutta. Un peu à l’écart du village, la basilique San Pietro di Sorres est l’un des plus beaux exemples d’art roman de l’île. En reprenant la SS131, arrêtez-vous au nuraghe Santu Antine, le plus emblématique de la Sardaigne. Continuez par la SP21 puis la SP43 jusqu’à la nécropole Sant’Andrea Priu. Reprenez la route en direction de Bonorva. De retour sur la SS131, prenez la direction de Macomer où vous passerez la nuit.

Jour 2 - Vers Bosa

En quittant Macomer par le nord et la SS129 bis, arrêtez-vous à la nécropole de Filigosa. A peine 40 km vous séparent de Bosa  [image: ]et ses façades colorées. La petite ville médiévale est considérée comme l’une des plus jolies bourgades du littoral. Nuit à Bosa.

Jour 3 - Vers Oristano

Retour à Macomer, puis piquez vers le sud par la SS131 en direction de Ghilarza. A proximité de l’échangeur de Ghilarza, la visite du nuraghe Losa s’impose. Récupérez la SP23 pour Fondorgianus et ses termes romains. Empruntez la SS388 en direction d’Oristano, puis prenez la SS131 jusqu’au village de Santa Giusta et sa cathédrale. Remontez à Oristano  [image: ]qui se trouve quelques kilomètres plus au nord. Nuit sur place.

Jour 4 - Visite de la péninsule de Sinis

Au sud de San Giovanni di Sinis se trouve l’ancienne ville de Tharros édifiée par les Phéniciens sur les ruines d’un ensemble nuragique. En route pour la plage de San Giovanni, faites une halte à la nécropole punique. Ou remontez vers les étangs de Mistras et Cabras  [image: ]pour une observation ornithologique. Nuit à Oristano.

Jour 5 - Vers Cagliari

Empruntez la SS131 en direction de Cagliari  [image: ]jusqu’à Sanluri, puis la SS197 vers le nord jusqu’au village de Villamar et l’église San Pietro du XIIIe siècle. Continuez sur la même route jusqu’à Barumini et son nuraghe Su Nuraxi. Rendez-vous ensuite à Cagliari par la SS131. Commencez la visite de la ville par le Castello, le quartier historique. Nuit à Cagliari.

Jour 6 - Cagliari et Nora

Visite de Cagliari dans la matinée. En début d’après-midi, prenez la route SS195 pour Pula  [image: ]et la visite de la cité antique de Nora. Retour à Cagliari.

Jour 7 - Remontée vers Arbatax par la SS125

Faites un détour par la plage préservée de Foxi Manna ou les piscines naturelles de Monte Ferru. Nuit à Arbatax et sa célèbre ligne de crête en porphyre rouge. 

Jour 8 - Le golfe d’Orosei

Excursion en bateau pour découvrir le golfe d’Orosei [image: ] et ses superbes criques inaccessibles par la terre. Ou journée de plage. Nuit à Santa Maria Navarrese, à 13 km au nord.

Jour 9 - Baunei 

Excursion à Baunei à 10 km au nord de Santa Maria Navarrese [image: ] et visite des ateliers artisanaux. Prenez la route qui surplombe le village jusqu’à l’altopiano del Golgo et la charmante église San Pietro. Retour à Santa Maria Navarrese et visite de la ville.

Jour 10 - A la découverte des couteaux sardes

Route panoramique SS125 jusqu’à Dorgali  [image: ]connu de longue date pour son artisanat, dont les couteaux sardes.

Jour 11 - Excurions depuis Cala Gonone

Empruntez le tunnel creusé dans la montagne qui permet de gagner Cala Gonone [image: ]. Le village est le point de départ d’excursions en bateau ou à pied à travers les canyons. Profitez des petites criques de sable fin. Nuit à Dorgali.

Jour 12 - Orgosolo et ses fresques

Les petites routes de montagne SP38, SP46 et SP22 vous mèneront à Orgosolo  [image: ]en passant par Oliena. Orgosolo est connue pour ses fresques murales qui racontent l’histoire de l’île, ses contestations politiques et la vie quotidienne des Sardes.

Jour 13 - La Barbagie

Route par la SP58 jusqu’à Nuoro  [image: ]la capitale de la Barbagie. Visite de la ville et du musée Grazia Delleda, du musée de la Vie et des Traditions populaires et de la cathédrale Santa Maria della Neve. Nuit à Nuoro.

Jour 14 - Vers Siniscola 

Remontez vers le nord par la SS389 jusqu’au complexe nuragique de Su Romanzesu au-delà de Bitti. Retour à Bitti et détour par le village d’Onani et ses fresques murales par la SP3. Prolongez la route jusqu’à Siniscola. Nuit à Siniscola ou dans un village environnant en bord de mer.

Jour 15 - San Teodoro

Empruntez les routes de bord de mer jusqu’à San Teodoro [image: ] et profitez de toutes les plages en route. Nuit à San Teodoro.

Jour 16 - Olbia

Prenez la route SS125 jusqu’à Olbia  [image: ]et profitez de la matinée pour flâner en ville et déjeuner dans sa rue piétonne. Prolongez jusqu’au tombeau des géants de Coddu Vecchiu et la nécropole de LiMuri dans les environs d’Arzachena.

Jour 17 - L'archipel de La Maddalena

Partez tôt le matin pour sauter dans un ferry à Palau en direction de l’archipel de La Maddalena. Ce site exceptionnel est devenu Parc national en 1994. Empruntez les bus publics pour vous extirper de la ville et profiter de la beauté des îles. Retour à Palau ou Arzachena pour la nuit.

Jour 18 - Tempio Pausania

Prenez la route de Luogosanto et traversez les forêts de chênes-lièges jusqu’à Tempio Pausania [image: ], qui s’est spécialisée dans la production d’un artisanat original à base de l’écorce de l’arbre.

Jour 19 - Tempio

Visite de la ville de Tempio et de sa cathédrale di San Pietro datant du XIIIe siècle. Rendez-vous à la gare pour emprunter le trenino verde qui serpente à travers les collines jusqu’à Palau (1h30). Retour par le train et nuit à Tempio.

Jour 20 - Vers Castelsardo

La SS127 vous mènera jusqu’à Perfugas. Visitez le puits sacré de Predio Canopoli. Bifurquez ensuite sur la SS134 vers l’une des plus belles églises de style byzantin du XIe siècle : San Pietro di Simbranos. Continuez jusqu’à Castelsardo  [image: ]sans manquer le rocher de l’éléphant en route. A Castelsardo, fondée au XIIe siècle, vous pourrez visiter le musée de la vannerie et la cathédrale Sant’Antonio Abate.

Jour 21 - Retour en France

35 km vous séparent de Porto Torres, d’où les bateaux partent en fin de journée pour les côtes françaises. Vous pouvez profiter d’une ultime baignade sur l’une des longues plages entre Castelsardo et Porto Torres.

D’Arbatax à Nuoro, entre mer et montagne

Région la plus emblématique de la Sardaigne, le Nuoro alterne austérité montagnarde et splendeur maritime. Les falaises abruptes et la côte déchiquetée obligent à des tours et des détours pour dénicher de magnifiques criques. La montagne sauvage résume, à elle seule, l’esprit sarde. Ce circuit à l’écart des grandes foules permet de se plonger dans la culture sarde.


[image: ]
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Jour 1 - Arbatax et Santa Maria Navarrese

Arbatax est un bourg pittoresque célèbre pour ses roches rouges de granit porphyrique qui s’avancent dans des eaux turquoise ourlées de sable blanc. Santa Maria Navarrese [image: ], la charmante bourgade voisine, fondée en 1050 par une fille du roi de Navarre, s’organise autour de son église du XIe siècle. Une tour du XVIIe siècle surplombe sa belle plage de sable blanc bordée d’une pinède. Le petit port de plaisance est le point de départ de nombreuses excursions côtières qui cabotent le long du Parc national du golfe d’Orosei.

Jour 2 - Pedra Longa

Entre Osulai et Baunei, une route plonge vers Pedra Longa et la côte. Elle traverse des paysages de falaises pour déboucher sur une pointe rocheuse dominant deux criques aux eaux turquoise. Pedra Longa est un monolithe pyramidal de roche calcaire dolomitique qui, du haut de ses 128 m, pique de façon parfaitement verticale dans la mer. Cette « pierre longue » servait de point de repère aux marins. 

Jour 3 - Baunei

Les maisons de ce gros bourg de l’Ogliastra sont perchées sur une arête calcaire qui domine la plaine jusqu’à la mer. C’est aussi le point de départ d’une petite route qui mène jusqu’au plateau de Golgo et ses sentiers de promenade, dont l’un conduit directement à l’adorable plage de Cala Goloritze.

Jour 4 - Dorgali

Ce village austère perché dans les montagnes est célèbre pour son artisanat et ses maisons de granit gris. Sa rue principale est bordée de boutiques vendant de magnifiques tapis sardes, les châles traditionnels brodés ou encore des bijoux en filigrane d’or et d’argent. A environ 8 km au nord de Dorgali [image: ], la grotte d’Ispinigoli, un immense gouffre, est parsemée de stalactites et stalagmites géantes. L’une d’elles mesure 38 mètres, ce qui en fait la plus longue d’Europe.

Jour 5 - Village nuragique de Serra Orios

Au nord de Dorgali, sur la SP38 en direction de Lula. Ce complexe nuragique habité à l’âge du bronze comprenait une centaine de huttes rondes, dont on peut encore voir les fondations. Mais l’intérêt du site réside dans ses 2 temples dotés d’un atrium et de cellules qui devaient héberger les prêtres et peut-être des visiteurs. 

Au nord de Dorgali, sur la SP38 en direction de Lula, le tombeau des géant s’Ena e Thomes a conservé sa couverture d’origine ainsi qu’un imposant monolithe d’entrée.

Jour 6 - Nuoro

Considérée comme la capitale de la Barbagie, la source de l’esprit sarde, Nuoro  [image: ]regorge de lieux intéressants, dont le Musée du Costume qui expose d’anciennes tenues traditionnelles des villages environnants ; la maison d’enfance de l’écrivaine couronnée d’un prix Nobel Grazzia Delleda dans laquelle on voit ses objets personnels, des textes ainsi que ses prix ; et enfin le Musée d’Art de Nuoro qui rend hommage aux artistes sardes du XXe siècle.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

[image: ] Cagliari. L'aéroport de Cagliari-Elmas est desservi depuis Paris par les compagnies Air France et Ryanair qui assurent des vols réguliers. Compter à partir de 150 € l'aller-retour avec un bagage en soute. Une fois sur place, il est possible de se rendre en ville par le train qui circule entre 5h30 et 23h10. Le trajet dure 10 minutes et le billet se retire aux bornes automatiques. Un bus assuré par la compagnie publique ARST circule entre l'aéroport et la piazza Matteotti entre 5h20 et 22h30. Comme pour le train, il faut compter 10 minutes de trajet. En taxi, une course vers le centre-ville coûte environ 20 €. Il y a également de nombreux loueurs de voitures, dont les agences sont situées dans deux bâtiments à l'entrée du parking de l'aéroport. Il est impératif de réserver à l'avance en haute saison.

[image: ] Olbia. L'aéroport d'Olbia-Costa Smeralda dessert le nord de l'île et ses plages paradisiaques. Depuis Paris, les compagnies EasyJet et Transavia assurent des liaisons directes régulières. Il faut compter entre 155 et 300 € pour un aller-retour avec un bagage en soute. Si vous ne louez pas une voiture à l'aéroport, il faut compter 20 € en taxi pour rallier le centre-ville. Les lignes 2 et 10 des bus urbains Aspo desservent Olbia. Le trajet coûte entre 1 et 2 € et le ticket se prend à bord. Des bus de la compagnie publique ARST relient l'aéroport d'Olbia aux villes de Santa Teresa di Gallura, Nuoro et Cagliari.


[image: ]Arrivée en train

Il est tout à fait possible de se déplacer en train en Sardaigne, mais pas partout. Le réseau ferré assuré par Trenitalia relie les grandes villes entre elles : Cagliari, Carbonia, Iglesias, Oristano, Olbia, Sassari, Porto Torres. Le réseau secondaire est assuré par ARST qui effectue notamment les liaisons entre Cagliari et Isili au centre, Macomer et Nuoro, Sassari et Alghero, Sassari et Sorso, Sassari et Nulvi. C’est cette même compagnie qui gère le Trenino Verde, ce formidable petit train touristique qui permet de découvrir des régions où les routes ne passent pas d’avril à septembre. Il existe notamment des circuits entre Mandas et Arbatax, Isli et Sorgogno, Macomer et Bosa, Nulvi et Palau via Tempio Pausana. Le train est un moyen pratique, fiable et peu onéreux pour se déplacer à travers l’île. Depuis Cagliari, il faut compter entre 18 et 25 € pour rallier Olbia, Sassari ou Porto Torres et moins de 10 € pour Carbonia, Iglesias et Oristano. Bon à savoir, un aller-retour est moins onéreux que de prendre des trajets simples.


[image: ]Arrivée en bateau

La Sardaigne est desservie par de nombreuses compagnies maritimes, au départ de la France et de l’Italie. Depuis la France, vous embarquez à Toulon, sur Corsica Ferries. Il existe aussi des liaisons, plus nombreuses, entre la Corse et la Sardaigne au départ de Bonifacio ou Porto Vecchio. Il faut compter 13 heures de traversée au départ de Toulon, et 50 min entre Bonifacio et Santa Teresa di Gallura. Autre solution intéressante pour les méridionaux français : embarquez à Barcelone... et 12h plus tard, vous êtes à Porto Torres. Les liaisons sont assurées par les compagnies Moby, GNV, Tirrenia et Grimaldi Lines. Les ports de débarquement se trouvent essentiellement au nord et à l’est de l’île : Porto Torres au nord-ouest, Santa Teresa di Gallura à la pointe nord, Golfo Aranci et Olbia au nord-est et Arbatax à l’est. Cagliari, au sud, est également desservie, mais depuis des ports italiens méridionaux (Rome, Naples et Palerme). Le coût de la traversée dépend de la distance parcourue, de la catégorie du véhicule, du nombre de passagers et des dates de trajet.


[image: ]Transports en commun

La compagnie de transport publique ARST assure l'essentiel des liaisons intra-îliennes et permet aux Sardes de se déplacer dans toute l'île. Elle gère des lignes de bus là où le train ne se rend pas, notamment sur la façade est et dans le Nuoro, très mal desservis. La compagnie a également obtenu la gestion du transport urbain dans les villes de Sassari (bus et métro), Carbonia, Iglesias, Macomer et Oristano. Enfin, elle opère les deux lignes de métro de Cagliari. Si vous possédez un smartphone, n'hésitez pas à télécharger l'application DropTicket qui vous permettra d'acheter votre billet directement. Celui-ci est valide pour une durée de 90 min. Vous pouvez aussi vous procurer le billet valable 24 heures, qui permet d'effectuer autant de trajets que l'on souhaite.

Toutes les grandes villes de Sardaigne disposent d'un service de bus urbain à moindre coût. D'une manière générale, le billet peut être pris à bord ou dans les offices de tourisme.


[image: ]Vélo, trottinette & co

La Sardaigne peut se découvrir à vélo, mais cela demande une bonne condition physique et des mollets d’acier, car la topographie est pour le moins escarpée, même sur le littoral. Peu de routes planes mais que de merveilles pour les yeux : routes en lacets qui n’en finissent plus, points de vue spectaculaires, petites routes de montagne et de bout du monde... Soyez tout de même vigilant, plus qu’en France, car la conduite en Italie...

Les villes commencent à se mettre aux mobilités douces avec quelques pistes cyclables aménagées, mais elles demeurent rares. Par conséquent, vous serez le plus souvent plongé dans la circulation générale et la vigilance s’impose. À Cagliari, une très belle piste traverse la lagune du Poetto et fait le tour de l’étang de Molentargius. En ville, la via Sonnino a été aménagée. L’agence New Way Sardinia propose des découvertes de la ville à vélo ou en Segway®. Il est également possible de louer un vélo. À Olbia, vous pourrez louer un vélo chez Bike 4 More, du citadin au VTT en passant par le vélo électrique. Le vélo peut être livré sur votre lieu de villégiature, jusqu’à Porto Cervo, et moyennant un supplément. Si vous êtes dans le nord-ouest, du côté d’Alghero, Raggi di Sardegna propose des services similaires à des tarifs équivalents.


[image: ]Avec un chauffeur

Le taxi est un service qui revient relativement cher. Il n'est intéressant que si vous avez l'intention de vous sédentariser complètement pendant vos vacances. Il faut compter en moyenne 2 €/km, ce qui est un peu plus élevé qu'en France. Le plus souvent, votre hôtel ou votre club-vacances sera en mesure d'assurer la navette depuis votre point d'arrivée, à un tarif moindre.


[image: ]En voiture

Malgré son insularité, la Sardaigne offre des prix de carburant à peu près identiques à ceux de la France. En 2025, il faut compter autour de 2 € en moyenne pour un litre de SP ou de gasoil. Les règles de trafic sont les mêmes qu'en France : on s'arrête au stop ou au feu rouge, on cède la priorité à droite et il est interdit de dépasser les limitations de vitesse... en théorie, car dans la pratique, c'est tout autre chose même si on roule nettement moins vite qu'en Italie.

Dans les centres-villes ou les villes très touristiques, le stationnement est payant. Il en est de même sur le parking de certaines plages. Le tarif varie en fonction de la ville, mais il faut compter 1 €/h en moyenne. Il convient de faire très attention dans les centres-villes touristiques, car le stationnement et la circulation peuvent être interdits à l'heure de la passeggiata, soit en fin de journée. Si vous avez laissé votre véhicule stationné dans une rue piétonnisée pour l'occasion, vous serez systématiquement verbalisé et vous ne pourrez le récupérer qu'une fois la passeggiata terminée. Renseignez-vous auprès de votre hôtel ou d'un local pour savoir quelles sont les zones concernées.


[image: ]Accessibilité

Plus vous vous écartez des villes et des centres touristiques, plus il devient difficile de circuler en empruntant des transports publics. Si vous avez l'intention de découvrir le littoral sarde ou des villages perdus dans les montagnes, la location d'un véhicule (ou votre propre voiture) s'avère indispensable. L'accessibilité aux transports pour les personnes à mobilité réduite est aussi développée qu'en France. Si elle est raisonnablement développée dans les villes, elle est quasi inexistante dans les villages. Seules les grandes plages sont équipées de rampes et esplanades permettant de se déplacer en fauteuil roulant, et souvent de façon partielle. L'accès à la mer n'est jamais garanti. Le relief accidenté, même en ville, rend plus difficile le déplacement en fauteuil, certaines côtes pouvant se montrer très raides.


[image: ]Les attrape-touristes

Il faut se montrer très attentif si vous louez une voiture. De plus en plus d'agences de location exigent une carte de crédit de type American Express ou Visa pour la garantie du véhicule. Si vous n'en possédez pas, elles vous proposeront un rachat de franchise à prix d'or qui peut faire doubler le montant de votre location. Le mieux est de passer par une agence ayant pignon sur rue pour effectuer la location et de bien se renseigner sur les modalités de location et de paiement exigées à l'arrivée. Vérifiez que votre carte de paiement est bien une carte de crédit et non de débit.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Salve. Come posso raggiungere…
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
È lontano a piedi? C'è un treno o un autobus che porta lì?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
Può mostrarmi questo posto sulla mappa per favore? 
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
Dove posso acquistare i biglietti per il trasporto? Posso pagare con carta di credito?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
Dov'è l'uscita? A sinistra, a destra o sempre dritto?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
Mi sono perso e sono in ritardo. Per favore, mi aiuti! Grazie mille!  
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

En haute saison, les musées et sites d’importance sont ouverts entre 10h et 20h. Certains ouvrent leurs portes à 9h. En basse saison, les horaires sont raccourcis de 10h à 18h. Le jour traditionnel de fermeture est le lundi. Pour les églises, les horaires et jours d’ouverture sont très variables. Ouvertes tous les jours et en continu dans les grandes villes, elles n’ouvrent que certains jours avec une grosse coupure en milieu de journée dans les petits villages. Les boutiques ouvrent de 9h ou 10h à 13h et ensuite à partir de 17h jusqu’à 20h.


[image: ]A réserver

En haute saison, vous avez tout intérêt à réserver un ou plusieurs jours à l’avance votre ferry ou votre excursion à destination des îles de La Maddalena et d’Asinara. Ce conseil s’applique à toutes les sorties en mer sur toute l’île en juillet et août.


[image: ]Budget / Bons plans

Les tarifs d’entrée dans les musées et les sites archéologiques sont généralement moins onéreux qu’en France. Dans les grandes villes, les musées proposent parfois des « pass » permettant la visite à moindre coût. Il existe des tarifs réduits pour les enfants et les seniors. Certaines églises à caractère historique sont payantes. Là encore, le droit d’entrée est souvent modique.


[image: ]Les événements

En dehors de la période estivale qui attire l’essentiel des touristes sur les plages souvent bondées, la Sardaigne offre un calendrier de festivités typiques et colorées directement lié au calendrier religieux. La période de carnaval qui se déroule de mi-janvier au Mercredi saint occupe beaucoup les Sardes. Les touristes peuvent se montrer nombreux à participer aux défilés dans le Nuoro ou à la Sartiglia d’Oristano qui se tient aux alentours de Mardi gras. La fête de Sant’Efisio, qui se déroule à Cagliari entre le 1er et le 4 mai, attire de nombreux spectateurs, en plus des Sardes venus de toute l’île pour participer aux processions.


[image: ]Visites guidées

L’office de tourisme est toujours le meilleur endroit pour se renseigner sur les visites intéressantes dans une région donnée. Ils sont de plus en plus nombreux à offrir des visites guidées audio, des circuits étudiés téléchargeables en ligne. Pour des excursions plus personnelles et thématiques, vous trouverez dans toute l’île des agences spécialisées qui vous proposeront des circuits sur terre et en mer. Nous avons sélectionné pour chaque région des agences sérieuses ayant fait leurs preuves et dont la philosophie est orientée vers le développement durable et le « slow tourism ».


[image: ]C'est très local

La passeggiata, déjà mentionnée dans ce guide, est la véritable institution quotidienne qui rassemble, des plus jeunes aux plus vieux. Les Sardes sortent en famille sur le coup de 18h pour déambuler dans les centres-villes ou occuper les bancs des places de village. Il convient de s’habiller convenablement pour cette pratique sociale.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Salve, posso avere due ingressi per adulti e uno per un bambino, per favore? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
Fino a che età è valida la tariffa per bambini? E per gli anziani, c'è uno sconto?
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
Ci sono visite guidate in francese o audioguide? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
Quanto tempo serve per completare la visita?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Non ce la faccio a salire le scale. C'è un ascensore?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Mi scusi, mi può dire dove sono i bagni, per favore? Grazie mille. 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Les horaires d’ouverture des bars et restaurants sont sensiblement les mêmes qu’en France. Les cafés ouvrent en continu la journée. La plupart des restaurants assurent un service midi et soir, entre 12h et 14h, et 19h et 23h. Les bars ouvrent jusqu’à tard dans la nuit. En bord de mer et en haute saison, la plupart des établissements travaillent en continu et certains bars restent ouverts jusqu’au petit matin. Quand il y a une fermeture hebdomadaire, elle est traditionnellement le dimanche.


[image: ]Budget / Bons plans

Il est possible de se restaurer pour une quinzaine d'euros dans les pizzerias et snacks de plage. Il faut compter une trentaine d'euros pour un restaurant traditionnel et l'addition peut vite monter à 50 ou 70 € dans les restaurants branchés des stations balnéaires chics de la Gallura. La carte bleue est largement acceptée.


[image: ]En supplément

Si les additions sont présentées taxes et service compris, il est régulièrement ajouté des suppléments à celles-ci qui peuvent nous paraître étranges. Ainsi, le pain et les couverts (pane e coperto) sont souvent facturés autour de 2 € par convive. En début de repas, un serveur n'hésitera pas à poser des gressins ou un bol d'olives sur votre table. Là encore, ces petites attentions se retrouveront sur votre addition, et parfois même si vous n'y avez pas touché. Un pourboire de quelques euros sera forcément apprécié, mais il n'est pas obligatoire.


[image: ]C’est très local

Les spaghettis et autres pâtes longues se mangent avec une fourchette et non une cuillère. Le serveur pourra se montrer surpris si vous lui en faites la demande. Le vin rouge est servi à température ambiante, même lorsqu'il fait chaud, et demander à le mettre en glace peut passer pour une hérésie.


[image: ]A éviter

Si vous ne voulez pas contrarier vos hôtes, évitez de couper vos pâtes avec un couteau, même des spaghettis malaisées à enrouler autour de sa fourchette. De la même manière, on n'ajoute jamais de ketchup à ses pâtes, conseil qui s'applique aussi aux enfants. Enfin, le cappuccino se prend au petit-déjeuner, avec quelque chose de sucré, et pas à toute heure du jour. Bien sûr, vous serez servi si vous en commandez un en journée, mais avec un regard oblique.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les lieux recevant du public. Comme en France, il est toujours possible de fumer en terrasse d'un café ou d'un restaurant.


[image: ]Les attrape-touristes

L'arnaque la plus courante, et qui s'applique dans presque tous les endroits très touristiques du monde, consiste à gonfler exagérément les prix ou à ne plus avoir de disponibles que les plats les plus chers à la carte.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Salve, vorrei prenotare un tavolo per due persone per ora di pranzo o per la cena. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
Avete un menù in francese o in inglese?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Sono vegetariano, avete piatti non a base di carne?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
Non ho più fame, davvero. Avete un menù dei dolci? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Potrei avere il conto, per favore? Posso pagare con carta o in contanti?
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Tutto molto buono, ci ritorneremo. Grazie e a presto.  
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Les cafés sont ouverts en continu à partir de 7h30 et ferment vers 19h. Il est souvent possible d'y grignoter une tartine en journée. Les glaciers ouvrent plus tard en matinée, mais ferment plus tard aussi, notamment dans les centres-villes où les flâneurs sont nombreux en soirée.


[image: ]Budget / Bons plans

Compter entre 1 et 2 € pour un espresso, entre 2,50 et 5 € pour un demi de bière et entre 2 et 3 € pour un soda.


[image: ]A partir de quel âge

La consommation d'alcool est interdite aux moins de 16 ans, tout comme la vente. Le titrage en alcool ne peut excéder 10°. A partir de 18 ans, la consommation et l'achat de n'importe quel type d'alcool sont possibles. Par conséquent, l'accès dans un bar ou une boîte de nuit est interdite aux moins de 16 ans.


[image: ]C’est très local

Les Sardes ont pour habitude de s'arrêter dans les cafés le matin pour un cappuccino - et uniquement le matin -, et à toute heure du jour pour un ristretto ou un espresso. Les cafés sont surtout fréquentés par les travailleurs dans les villes et par les anciens dans les villages. Les Sardes ne dédaignent pas non plus un petit apéritif à l'heure de la passeggiata, de préférence un mirto, cette liqueur à base de myrte.


[image: ]Enfants

Comme en France, les enfants ne sont acceptés dans les débits de boisson qu'accompagnés d'un adulte. Ils peuvent tout à fait se rendre seuls dans une gelateria (glacier) ou un salon de thé.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les lieux recevant du public. Il faut impérativement être en extérieur pour fumer.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Salve, qual è la specialità della casa? Vorremmo provarla.
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
Avete posto sulla terrazza?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
Come si chiama? Mi chiamo... Piacere di conoscerla! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
Alla salute! Accidenti, ho rovesciato il bicchiere... Mi può aiutare? 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Era molto buono. Prendiamo la stessa cosa, per favore. 
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les magasins sont généralement ouverts entre 9h et 13h et 16h et 20h. Le jour de fermeture hebdomadaire est le dimanche et parfois une demi-journée en semaine. En haute saison, dans les lieux touristiques, les magasins sont ouverts en continu et tous les jours.


[image: ]Budget / Bons plans

Le niveau de vie est sensiblement le même en Sardaigne qu'en France et cela se ressent sur les prix. Il n'y a pas de différence significative entre les deux pays. Il peut tout de même s'avérer intéressant de ramener des produits gastronomiques sardes ou italiens de qualité.


[image: ]Soldes

Les soldes s'étendent sur des périodes de 6 à 8 semaines et démarrent début janvier pour se terminer début mars pour les soldes d'hiver et de début juillet à mi-août pour les soldes d'été.


[image: ]C’est très local

Vous trouverez dans notre section "Découvrir/Que ramener de son voyage" les produits typiquement sardes à se procurer sur place. Dans la mesure du possible, privilégiez les artisans des petits villages avec pignon sur rue aux grandes enseignes des zones péri-urbaines.


[image: ]Les attrape-touristes

Vous verrez fréquemment des camelots sur les plages vendant des marchandises de contrefaçon, des vrais-faux pashminas. Attention, la France interdit la possession d'articles de contrefaçon et vous vous exposez à une saisie immédiate et une amende si les douanes vous contrôlent.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Salve. È bellissimo, ma quanto costa?
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
Avete la mia taglia? - Dove sono i camerini?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Posso restituirlo o cambiarlo nel caso non andasse bene?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Ho speso troppo oggi... Potrebbe farmi un po' di sconto?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Prenderò questo. Mi può fare un pacchetto regalo?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
Accetta carte di credito? Dove posso trovare un bancomat?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

La Sardaigne offre nombre d'activités gratuites pour agrémenter votre séjour. La plupart des visiteurs profitent des plages en premier lieu. N'oubliez pas vos palmes, votre masque et votre tuba pour profiter des fonds et des poissons. La randonnée se pratique partout sur l'île : le long du littoral pour dénicher une crique déserte ou en montagne pour profiter de points de vue somptueux. Si vous venez en voiture, n'oubliez pas d'accrocher le VTT à l'arrière afin de parcourir les sentiers de maquis. La passeggiata, la petite promenade apéritive très pratiquée par les Sardes, permet de voir du monde et de faire du lèche-vitrine sans piocher dans le portefeuille.


[image: ]C’est très local

La fête votive revêt une singularité qui échappe au non-initié. Il faut absolument assister à une fête patronale pour voir les Sardes revêtir leur costume traditionnel et se livrer à des processions, des chants, des danses empreints de magie et de religion.


[image: ]Vos papiers svp

[image: ] Voiture/moto : vous pouvez circuler en Sardaigne avec votre permis français, que ce soit votre véhicule ou une location. Vous devez être pourvu de la carte grise et de l'assurance du véhicule.

[image: ] Bateau : un permis n'est pas nécessaire pour une embarcation à moteur de moins de 40 chevaux ou pour un voilier à moins de 6 miles d'un abri. Au-delà, un permis bateau de plaisance obtenu dans l'UE est indispensable.

[image: ] Plongée : un certificat de plongée et un certificat médical de moins d'un an sont indispensables pour se livrer à ce loisir. La certification PADI est la plus reconnue.


[image: ]A réserver

En haute saison, les excursions les plus populaires (archipel de La Maddalena, plages et grottes de Cala Gonone...) sont à réserver au moins la veille.


[image: ]Les événements

La Sardaigne est une île où la religion catholique est très prégnante. Chaque village célèbre son saint patron avec des processions très colorées. Les fêtes de Noël et la Semaine sainte sont également l'occasion de grandes célébrations.


[image: ]Les attrape-touristes

Attention lorsque vous louez un véhicule, certaines compagnies exigent une carte de débit (type American Express) pour le dépôt de garantie. Si vous ne possédez qu'une carte de crédit, une surcharge, parfois très élevée, vous sera appliquée. Sans être véritablement une arnaque, cela peut gâcher votre séjour dès le départ, car la plupart des loueurs se gardent bien de préciser cette exigence au moment de la réservation.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Salve. Come posso raggiungere... - È lontano? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Vorrei andare a correre. Qualche bel posticino in città? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Adoro cucinare. - Sa dove posso trovare dei corsi di cucina?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Mi saprebbe indicare una palestra non troppo lontana da qui?
 

Quel est le sport national ?
Qual è lo sport nazionale? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Pensa che potremmo andare a vedere o addirittura partecipare?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Les horaires sont les mêmes qu'en France, à savoir une fermeture aux alentours de minuit pour les bars classiques, et une fête garantie jusqu'au bout de la nuit dans les boîtes de nuit. En été, les horaires se rallongent et fluctuent en fonction de la fréquentation. Le « happy hour » se pratique généreusement entre 17h et 20h.


[image: ]Budget / Bons plans

Les prix sont sensiblement les mêmes qu'en France. Il faut compter au moins 5 € pour un verre de vin, 10 € pour un cocktail. Attention, les prix peuvent flamber dans les stations balnéaires branchées de la Costa Smeralda. Il faut compter entre 45 et 60 € pour une entrée en boîte de nuit, avec des tarifs de boissons qui peuvent s'avérer exorbitants une fois à l'intérieur. Le monde de la nuit revient très cher.


[image: ]Transports nocturnes

A Cagliari, le métro circule entre 6h15 et 22h30 sur la ligne 1 et 6h15 et 21h30 sur la ligne 2. A Sassari, le métro circule de 6h15 à 21h. Il n'y a pas de bus de nuit et le taxi s'impose pour les retours tardifs.


[image: ]A partir de quel âge

La consommation d'alcool est interdite aux moins de 16 ans, tout comme la vente. Le titrage en alcool ne peut excéder 10°. A partir de 18 ans, la consommation et l'achat de n'importe quel type d'alcool est possible. Par conséquent, l'accès dans un bar ou une boîte de nuit est interdite aux moins de 16 ans.


[image: ]C’est très local

Certains bars branchés et surtout les boîtes de nuit imposent un dress code. Les lieux de nuit du littoral vendent de la fête et du rêve et les tenues doivent être ad hoc.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les lieux recevant du public. Il faut impérativement être en extérieur pour s'en griller une.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Buonasera. Come posso raggiungere…
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
È un posto tranquillo? C'è qualche problema di sicurezza?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Mi piacerebbe assistere a uno spettacolo tipico. Ce n'è qualcuno in programma in questo periodo?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
Non ho capito, può ripetere per favore? Grazie. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Posso offrirle un drink? Qual è il miglior cocktail della casa? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Ho ancora i postumi di una sbornia, avrebbe qualcosa per farmi stare meglio?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

En moyenne, il faut compter entre 40 et 60 € pour une chambre d'hôtel modeste ou une chambre d'hôtes toute simple, entre 70 et 100 € pour un hôtel sympathique, et à partir de 150 € pour un hôtel dit de luxe. Attention, les prix flambent l'été sur toute la côte et particulièrement en août, qui est le mois de vacances des Italiens. Ils peuvent être multipliés par deux.


[image: ]A réserver

Il est impératif de réserver le plus tôt possible si vous comptez vous rendre en Sardaigne entre le 15 juillet et le 31 août. Le mois d'août est le mois de vacances estivales des Italiens et le littoral déborde de touristes. La pression est bien moindre à l'intérieur des terres et dans les montagnes.


[image: ]C’est très local

Les petits déjeuners sont presque toujours inclus dans le prix de votre chambre... Et ils sont généralement copieux et exquis, tout particulièrement dans les agritourismes, ces fermes qui ont développé une activité d'hébergement touristique et qui proposent la dégustation et la vente de leurs produits.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les lieux recevant du public, donc dans votre chambre d'hôtel. Il faut impérativement être en extérieur pour fumer.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Salve, ha una camera doppia disponibile per stasera o domani sera?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Potrei avere la password del Wi-Fi? Non riuscirei a intrattenere i bambini senza... 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
C'è molto rumore... Posso cambiare stanza?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
Fino a che ora è possibile utilizzare la palestra e la piscina?  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Posso lasciare i bagagli qui e tornare a prenderli più tardi?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Mi può chiamare un taxi, per favore? Grazie mille. 
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

L'indicatif pour la Sardaigne est le +39. Il convient de composer le numéro entier, y compris le 0 du début. Les numéros débutant par 032, 033, 034 et 039 correspondent à des numéros de téléphone mobile. Les frais d'itinérance ont été abandonnés au sein de l'Union européenne et vous pouvez passer et recevoir des appels et SMS sans surcoût.


[image: ]Accessibilité

Plus vous vous écartez des villes et des centres touristiques, plus il devient difficile de circuler en empruntant des transports publics. Si vous avez l'intention de découvrir le littoral sarde ou des villages perdus dans les montagnes, la location d'un véhicule (ou votre propre voiture) s'avère indispensable. L'accessibilité aux transports pour les personnes à mobilité réduite est aussi développée qu'en France. Si elle est raisonnablement développée dans les villes, elle est quasi inexistante dans les villages. Seules les grandes plages sont équipées de rampes et esplanades permettant de se déplacer en fauteuil roulant, et souvent de façon partielle. L'accès à la mer n'est jamais garanti. Le relief accidenté, même en ville, rend plus difficile le déplacement en fauteuil, certaines côtes pouvant se montrer très raides.


[image: ]Santé

Pensez à faire votre demande de Carte Vitale européenne auprès de votre CPAM. Vos frais de santé dans les hôpitaux publics ou chez le médecin vous seront remboursés.


[image: ]Urgences sur place

Il existe plusieurs numéros d'urgence à avoir en tête. En cas de doute, composez le 112, commun à toute l'Europe.

[image: ] Urgence sanitaire : 118

[image: ] Pompiers : 115


[image: ]Sécurité

Il existe plusieurs numéros d'urgence à avoir en tête. En cas de doute, composez le 112, commun à toute l'Europe.

[image: ] Police : 113

[image: ] Gardes-côtes et sauvetage en mer : 1530

[image: ] Feux de forêt : 1515


[image: ]LGBTQ

La Sardaigne est une terre traditionnaliste, mais aussi très accueillante. Vous pouvez compter sur le respect et l'hospitalité des hôteliers. Plus d'informations sur les endroits gay friendly sont disponibles sur le site web du mouvement homosexuel sarde : www.movimentomosessualesardo.org.


[image: ]Ambassade et consulats

En cas d'ennui important (santé, décès, judiciaire...) ou si vous vous installez en Sardaigne, vous pouvez vous rapprocher de l'agence consulaire de Cagliari située au 4 via Giacomo Puccini (tél. : +39 348 456 6546). Le représentant du consulat est M. Vincent Gerbe.

L'ambassade de France se trouve à Rome.


[image: ]Poste

Une grande partie des bureaux de poste ne sont ouverts que le matin. Vous pouvez vous procurer des timbres chez les débitants de tabac et marchands de journaux. Le timbre pour une carte postale ou une lettre classique coûte 1,25 € à destination de n'importe quel pays de l'UE. Il faut compter entre 3 et 5 jours pour l'acheminement de votre courrier.


[image: ]Médias locaux

La télévision italienne compte un grand nombre de chaînes aux programmes de qualité diverse. Le média national est la RAI qui comprend 3 stations de radio, 5 chaînes télévisées généralistes et 8 chaînes télévisées thématiques. Sur le plan touristique, vous pouvez visiter les sites Internet suivants pour préparer votre voyage :

[image: ] Regione Autonome della Sardegna : www.regione.sardegna.it. Le site officiel de la Sardaigne comprend de nombreux liens vers les sites des offices de tourisme et des infos utiles. Malheureusement, il n'est disponible qu'en italien.

[image: ] Sardegna Cultura : www.sardegnacultura.it. Ce site reprend toutes les informations culturelles indispensables et le calendrier des évènements.

[image: ]  Sardegna Turismo : www.sardegnaturismo.it. Le site officiel de l'office de tourisme sarde donne plein d'infos, de listes d'envies, d'idées originales... en français !

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Buongiorno, il mio telefono non funziona, può aiutarmi per favore?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Non mi sento bene. Può accompagnarmi all'ospedale più vicino, per favore?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
C'è un medico che parla francese? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Mi hanno appena rubato i documenti, dov'è la stazione di polizia più vicina?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
È un quartiere pericoloso o posso andare senza timori? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Vende francobolli per una cartolina da spedire in Francia? Quanto costa?
 







Découvrir


Si ce sont les plages immaculées et les eaux cristallines qui séduisent au premier abord, la culture sarde, complexe et mystérieuse, prend vite le pas. L’île peuplée depuis 6000 av. J.-C. a connu de nombreuses périodes d’invasion qui ont constitué un héritage unique où la magie côtoie la religion catholique très présente. L’île est traversée par des festivals hauts en couleur où les Sardes revêtent leur costume traditionnel et entonnent des chants surgis de la profondeur des temps. Pour s’imprégner de la Sardaigne, il est impératif de délaisser la douce torpeur du littoral pour explorer l’intérieur des terres. C’est là que l’artisanat local s’exprime le mieux, du célèbre couteau sarde de berger à l’huile d’olive protégée par une appellation. La Route des nuraghes permet de parcourir l’île du nord au sud, en quête de ses tours sentinelles, ultimes vestiges d’une civilisation antique considérée comme fondatrice de la culture sarde.


La route des nuraghes [image: ]


La civilisation nuragique a laissé de nombreux vestiges mégalithiques dont la fonction et l’usage n’ont jamais été certifiés. Aujourd’hui ce sont près de 7 000 nuraghes, des tours de pierres sèches, qui dominent la campagne sarde. Véritables sentinelles, il semble incontestable que ces constructions possédaient avant tout des visées défensives. Mais l’évolution de leur structure ainsi que la complexité des édifices les plus récents laissent à penser que ces nuraghes remplissaient d’autres fonctions. Ils étaient aussi probablement destinés à héberger le chef de la communauté et revêtaient peut-être une fonction religieuse. Nous vous proposons un itinéraire qui relie Cagliari et son Musée archéologique national à Torralba, porte d’entrée – ou de sortie -, de la vallée des nuraghes. Ce parcours de 300 km permet de découvrir les plus beaux sites d’une civilisation très avancée et considérée comme fondatrice de la culture sarde.


[image: ]

Nuraghe de Barumini. - © Valery Rokhin - Shutterstock.com



[image: ]


[image: ]

Site archéologique de Santa Cristina. - © Gigi Peis - Shutterstock.com



[image: ]

Le mystère du peuple nuragique

Malgré les nombreuses traces laissées en héritage, on ne sait presque rien de la culture nuragique. Elle s’épanouit durant l’âge de bronze et l’âge de fer, soit de 1 800 av. J.-C. jusqu’à 300 av. J.-C., cédant peu à peu la place aux Carthaginois. Les spécialistes conviennent que le peuple des nuraghes qui occupait l’île descend de civilisations antérieures. On sait toutefois qu’il ne s’agit pas d’un peuple venu par la mer avec ses us et coutumes puisqu’aucune autre trace équivalente n’a été découverte dans le bassin méditerranéen. En l’absence de traces écrites - l’écriture ne fera son apparition sur l’île qu’avec les Phéniciens -, aucun témoignage ne vient documenter la façon de vivre de ce peuple. Par conséquent, on ignore comment lui-même s’appelait et s’il avait seulement conscience de former une culture propre. Les différentes civilisations qui se sont succédé au Néolithique ont laissé de nombreux vestiges archéologiques qui permettent de suivre l’évolution de celles-ci : sédentarisation, apparition de la céramique, culte des morts, statuettes en pierre, développement de l’agriculture, élevage, armes et éléments défensifs… Alors que la civilisation nuragique démarre, les hommes ont quitté leurs grottes depuis longtemps et sont rassemblés dans de petits villages. Les différentes tribus communiquent entre elles et échangent. Mais c’est aussi la période où le besoin de se protéger se fait sentir. Les premières structures défensives apparaissent durant les civilisations prénuragiques de Monte Claro et d’Abealzu-Filigosa. Les habitats sont installés dans des zones escarpées, défendues par d’épaisses murailles. Le métal, argent et cuivre, est travaillé depuis au moins 1 500 ans. Alors, pourquoi la civilisation nuragique a-t-elle tant marqué l’histoire antique de la Sardaigne ?

Les caractéristiques de la civilisation nuragique

L’élément caractéristique de la civilisation nuragique est le nuraghe, aussi appelé nuraxi en sarde. Il s’agit d’une tour en pierres sèches dont la forme va évoluer au fil du temps. Le spécialiste de la culture nuragique, Giovanni Lilliu, distingue trois grandes périodes. Le Nuragique I, entre 1 800 et 1 500 av. J-C., voit apparaître les premiers proto-nuraghes. Il s’agit de constructions mégalithiques appelées « nuraghes en couloir » dont la forme épouse le terrain. De faible hauteur, semi-enterré, l’intérieur est traversé d’un ou plusieurs couloirs, et on y trouve parfois une petite chambre. Il ne reste que peu de vestiges de cette époque. Il est possible que les pierres aient été récupérées pour l’édification de nuraghes aux périodes suivantes. Le Nuragique II s’étend entre 1 500 et 900 av. J.-C. Les tours prennent de la hauteur et épousent une forme conique. L’intérieur abrite une ou plusieurs chambres en étage couvertes par une fausse voûte. On parle alors de « nuraghes en tholos », renvoyant aux édifices de plan circulaire de la Grèce antique. La période du Nuragique III, de 900 à 300 av. J.-C., présente des constructions plus complexes et plus imposantes. Des tours sont adjointes au nuraghe principal et sont reliées entre elles par des murs d’enceinte. Les plus vastes de ces complexes comprennent une cour intérieure et un puits ainsi que plusieurs murs de défense. Ils ressemblent aux ancêtres de nos châteaux forts. Les innombrables vestiges de nuraghes qui veillent sur la Sardaigne témoignent d’une unification civilisationnelle. Alors qu’il existait des disparités entre le nord et le sud, désormais l’île sarde possède un mode de vie unique, mais cela ne signifie pas pour autant qu’il existe un sentiment d’unité entre les différents villages ou un sentiment d’appartenance à une nation. La Sardaigne est alors organisée en petites communautés soumises à l’autorité d’un chef. Celui-ci est souvent représenté en pasteur, vêtu d’un manteau et doté d’un bâton noueux. Son pouvoir de domination s’étend à son village, au chemin emprunté par les troupeaux et parfois à un port, quand le village est proche de la mer. Il est chargé d’assurer la pérennité de sa communauté, ce qui implique la sécurité. Les nuraghes sont des éléments militaires aussi bien destinés à impressionner les voisins qu’à se défendre en cas d’attaque. Leur évolution de plus en plus imposante et sophistiquée laisse à penser à une persistance de conflits et à une nécessité de protection accrue. Le nuraghe permet la surveillance et le contrôle des points stratégiques : voie d’accès, ruisseaux, terres arables et de pâturage… Les archéologues conviennent que le nuraghe remplit désormais une fonction à la fois civile et militaire et possiblement religieuse. Il sert de résidence fortifiée au chef de la communauté et il permet aux habitants vivant hors les murs de se protéger en cas de nécessité. La période du Nuragique III correspond notamment aux invasions phéniciennes et carthaginoises et il convient de faire face aussi aux dangers venus de la mer. La civilisation nuragique se caractérise également par son architecture funéraire. On retrouve dans toute la Sardaigne des tombes de géants, de longs couloirs couverts destinés à accueillir les morts et gardés par des dolmens imposants. Autres constructions intéressantes, les temples-puits qui étaient aussi des observatoires astronomiques à l'instar de Stonehenge. Le peuple nuragique vouait un culte à l’eau. On a retrouvé des vases brisés au fond des puits sacrés ainsi que des statuettes votives en bronze à proximité de sources et de puits. A partir de la fin du Paléolithique, les cultes de l'eau et de la fertilité sont souvent attribués respectivement à la Déesse Mère et au taureau. En se penchant de plus près sur la forme des tombes de géants et des puits sacrés, on remarque une double symbolique: tête de taureau et sexe féminin. La civilisation nuragique aurait-elle réalisé l'alliance entre ces deux divinités? Les symboles religieux du taureau et de la Déesse Mère se retrouvent dans d'autres civilisations contemporaines de l'époque nuragique souvent en opposition ou concurrence ? On peut penser que dans l'antique Sardaigne, le féminin et le masculin auraient été réunis dans le sacré. Le degré d'abstraction symbolique et la complexité du phénomène religieux seraient beaucoup plus aboutis que ce que l'on pensait et que ce que l'on connaît des autres civilisations d'Europe occidentale à la même époque. Dans une Italie parfois trop occupée à porter au pinacle la civilisation romaine et la considérer comme fondatrice, au fil des fouilles et de la reconnaissance internationale des historiens et archéologues, les pierres sortent peu à peu de leur mutisme...

La route des nuraghes

Il reste aujourd’hui près de 7 000 vestiges de nuraghes en Sardaigne, et on pense qu’il y en a eu au moins le double. L’île a entrepris de gros efforts pour sauvegarder et valoriser l’héritage d’une civilisation considérée comme fondatrice de la culture sarde. Un itinéraire officieux, reliant Cagliari à Torralba à travers un parcours de 300 km, permet de se familiariser avec cette civilisation méconnue.

[image: ] Cagliari. Si la région de Cagliari était habitée à la période nuragique, il n’en reste aucun vestige visible. En revanche, la capitale sarde abrite un formidable Musée archéologique national qui rassemble des pièces uniques de cette civilisation. Il s’agit de la plus grande collection nuragique au monde.

[image: ] Nuraghe de Barumini. Classé au patrimoine mondial de l’Unesco, le nuraghe de Barumini figure parmi les monuments mégalithiques les mieux conservés d’Europe. Véritable emblème de la Sardaigne antique, la photo du site est reprise sur de nombreuses brochures touristiques. Le site est occupé à partir du XIIIe siècle av. J.-C. et l’édification de la tour centrale date de la fin du Nuragique II. Haute de 15 mètres, elle comprend deux étages encore intacts. Sa cour intérieure en forme d’hémicycle abrite un puits. Les 4 tours latérales et le mur d’enceinte qui les relie ont été ajoutés ultérieurement, probablement vers 700 av. J.-C. Les amas de pierres de forme circulaire situés à l’extérieur de l’enceinte sont les restes des maisons.

[image: ] Sanctuaire nuragique de Santa Vittoria. A l’ouest du village de Seri. Ce temple nuragique tire son nom de la petite église construite à proximité. Il comprend un temple-puits avec un atrium et une fosse à sacrifice, une enceinte de fêtes où les pèlerins se rassemblaient et la cabane du prêtre.

[image: ] Is Paras. A la sortie du village d’Isili. Le nuraghe d’Is Paras est l’un des plus beaux exemples de nuraghes en tholos. Sa haute voûte de 12 mètres est particulièrement harmonieuse. Le site archéologique comprend également un domus de janas ou « cercle de fées » remontant au Néolithique.

[image: ] Tombe des géants d’Aiodda. Au sud de Nurallao. Il ne reste pas grand-chose de cette tombe nuragique. Les stèles du plafond et de l’entrée se sont effondrées. En revanche, le couloir oblong est bien conservé.

[image: ] Menhirs et dolmens de Laconi. A 20 minutes au nord de Nurallao, il faut pousser un peu plus loin vers le nord, en pleine campagne, pour admirer les menhirs de Pedra Iddocca et le dolmen de Corte Nora. Laconi, surnommé « le village des menhirs » abrite un Musée de la statuaire préhistorique en Sardaigne très intéressant.

[image: ] Fordongianus. Une longue traversée du désert s’impose avant de rallier de nouveaux sites nuragiques d’importance. Sur la route de Laconi à Fordongianus, via Ruinas, vous pouvez vous arrêter au domus de janas Genna Salixi. A Fordongianus, autre époque, autre style, de très beaux thermes romains vous attendent.

[image: ] Site archéologique de Santa Cristina. Au sud de Paulilatino. C’est ici que se trouve le plus bel exemple de temple-puits de Sardaigne. L’archéologue sarde Giovanni Lilliu l’a décrit avec emphase, lui trouvant des proportions si équilibrées et une composition géométrique inégalée pour un ouvrage remontant au Ier millénaire av. J.-C. Le site comprend également une « cabane de réunions » qui s’accompagne d’une dizaine de salles qui servaient probablement de logement. A 200 mètres de là, un second site héberge le nuraghe Santa Cristina remontant au Nuragique II.

[image: ] Nuraghe Losa. Au sud d’Abbasanta, à 10 km au nord de Santa Cristina. Ce nuraghe du début du Nuragique II est l’un des mieux conservés. Outre la base de la tour bien présente, on distingue clairement le bastion et le rempart qui ceint le village. Le tout est construit en roche basaltique.

[image: ] Nécropole de Filigosa. Au nord de Macomer. La nécropole de cette civilisation qui a précédé celle des nuraghes figure parmi les sites archéologiques d’importance en Sardaigne. Il comprend également le nuraghe de Ruggiu.

[image: ] Fontaine de Lumarzu. Aux abords du petit village de Rebeccu, à l’est de Bonorva. Cette fontaine de la période nuragique se rapporte au culte de l’eau alors en vigueur. Il s’agit en réalité d’une construction en pierre adossée à la source. L’eau filtre à travers les pierres et vient remplir un bassin surmonté d’une petite chambre en coupole. La fontaine est précédée d’une esplanade qui était probablement couverte et encadrée de bancs. A quelques centaines de mètres de cette fontaine se trouve l’important domus de janas Sant’Andrea Priu.

[image: ] Nuraghe Santu Antine. Au sud de Torrabla, sur la SP21. Des nombreux nuraghes de la région, celui de Santu Antine est le plus emblématique. Très bien conservé, sa tour centrale en pierre de trachyte de 17,50 mètres de haut impressionne. Il est possible de visiter le dédale d’escaliers et de coursives à l’intérieur de la tour et d’admirer les deux étages à coupole en tholos. Le troisième étage s’est lui effondré. La tour est encadrée par trois autres tours de moindre importance. Les cabanes du village ont conservé leurs fondations circulaires. Les bâtiments de forme rectangulaire datent eux de l’époque romaine. Il semble que le site de Santu Antine ait été habité jusqu’au Moyen Âge.

[image: ] Torralba. A 5 min au nord du nuraghe Santu Antine. Le petit village de Torralba marque l’entrée de la vallée des nuraghes. Nombre d’entre eux sont en mauvais état de conservation, voire en ruine complète. Le village abrite le Musée de la vallée des nuraghes qui conserve notamment le résultat des fouilles effectuées à Santu Antine.




Géographie [image: ]


Les Grecs l'avaient baptisée Sandaliotis, car ils voyaient dans la Sardaigne une trace de pas. Des prêtres bien inspirés assurèrent que Dieu avait ici laissé son empreinte. Si aucune étude scientifique n'est venue confirmer cette thèse, la Sardaigne est bien née aux origines du monde. Il s'agit de l'une des plus anciennes terres d'Europe, émergée dès l'Ère primaire. Son intense et longue formation géologique a enrichi ses sous-sols en minéraux convoités, que l'homme s'est empressé d'exploiter. Au-dessus du niveau de la mer, la Sardaigne fait apparaître des paysages de montagnes et de collines qui dessinent des contours de criques déchiquetées et de falaises abruptes baignant dans des eaux turquoise. Seules quelques plaines ont réussi à faire s'écarter les vallées, qui font partie des aires industrielles de la Sardaigne contemporaine. Les Sardes se les sont réappropriées, délaissant quelque peu leurs chères montagnes.
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Supramonte Nord. - © Laurent PIERSON
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Côte Sud-Est. - © Laurent PIERSON



Une île en Méditerranée

Deuxième plus grande île de la Méditerranée, la Sardaigne affiche de belles proportions. Ses 24 000 km² déclinent des paysages de plaines et de montagnes, de côtes déchiquetées et de plages de sable fin. Au cœur de la Méditerranée occidentale, c’est aussi l’île la plus éloignée des terres continentales : 188 km de la pointe Torre Ciana en Toscane, 190 km de la tunisienne Bizerte, 330 km de Toulon. Mais l’île n’est séparée que par 12 petits kilomètres de la Corse et de Bonifacio. Elle est gardée par quelques archipels et îlots sentinelles. Asinara au nord-ouest est passée de quartier pénitentiaire de haute sécurité à Parc national en 1997. L’archipel de la Maddalena à la pointe nord figure parmi les joyaux touristiques de l’île. L’île de Tavolara et son sommet de 565 mètres barrent l’accès à la rade d’Olbia. Enfin, le site archéologique de Sant’Antioco [image: ] et la petite ville de pêcheurs de Carloforte sur San Pietro au sud-ouest attestent de l’occupation de longue date de ces deux îles. La capitale de la Sardaigne, Cagliari, se trouve au sud de l’île, dans l’une des rares baies naturelles abritées, repérée dès l’Antiquité par les Phéniciens à l’origine de la fondation de la cité portuaire. Pour des raisons aussi bien géographiques qu’historiques, la Sardaigne compte peu de villes portuaires d’importance. Les invasions constantes et un relief côtier peu propice à l’établissement de cités ont poussé les habitants à occuper plus volontiers l’intérieur des terres. On peut cependant citer Alghero au nord-ouest et Olbia au nord-est. Sassari au nord, Oristano à l’ouest et Nuoro à l’est sont repliées dans les terres ou dans les montagnes. Le dernier recensement officiel de 2011 fait état de 1 639 362 habitants, dont la majorité vit en zone rurale ou dans des bourgs de seconde importance. Seuls 37 % des Sardes vivent en zone urbaine. L’île est découpée administrativement en 5 provinces distinctes : Cagliari et sa métropole au sud, la Sardaigne du Sud, l’Oristano à l’ouest, Sassari au nord et Nuoro à l’est.

Formation géologique

En 1936, le géographe français Maurice Le Lannou déplorait des « connaissances sur le relief de la Sardaigne extraordinairement précaires ». Il s’agit pourtant, avec quelques massifs alpins et la pointe de la botte italienne, des terres les plus anciennes d’Europe. La base granitique de la partie méridionale de l’île remonte à l’orogenèse varisque, soit au début de l’Ere primaire il y a 419 à 252 millions d’années. Durant cette période, les plaques continentales s’emballent et se chevauchent. Au cours de l’Ere tertiaire (-65 à -2 millions d’années), des mers secondaires transforment l’île en archipel, avant que de grandes éruptions ne viennent souder les éléments entre eux. La plaine du Campidano au sud-ouest de la Sardaigne n’est qu’un vaste fossé empli d’eau au début du Tertiaire avant de devenir une plaine alluvionnaire très riche à la fin de la même ère. Il y a 20 millions d’années, Corse et Sardaigne ne forment qu’une seule et même île et s’éloignent progressivement du continent. On retrouve les mêmes roches et coulées de lave dans ces îles et dans le massif des Maures ou celui de l’Esterel qui laissent à penser que Sardaigne et Corse ont été rattachées au continent. Les mouvements tectoniques ont fragmenté la masse basaltique primitive pour former les montagnes qui parcourent l’île. Le plancher des failles a été progressivement comblé par des effusions trachytiques, sur lesquelles se sont déposés calcaire et marnes. Ce sont quinze massifs qui se renvoient leurs montagnes aux sommets bosselés dos à dos. La plus haute, la Marmora, veille à 1 834 mètres sur le massif du Gennargentu dans la province du Nuoro. Les massifs sont reliés par de hauts plateaux, tandis que les plaines marquent les lignes de fractures. La plaine du Campidano traverse le sud-ouest de l’île sur un axe Cagliari-Oristano, laissant sur sa gauche les massifs de basse altitude du Sulcis et de l’Iglesia. Au nord-ouest de l’île, la plaine de la Nurra sépare Sassari de la mer. Hormis ces deux grandes plaines, la Sardaigne est parcourue de reliefs de plus ou moins grande intensité. Par conséquent, l’île n’offre que peu de longues plages. Ses 1 896 kilomètres de côte sont ponctués de petites criques étendues au pied de parois calcaires ou granitiques et ses fonds marins parcourus d’anfractuosités rocheuses font le plaisir des plongeurs.

Les côtes sardes

Si les Sardes ont le regard tourné vers les massifs du Nuoro, les touristes, eux, apprécient sans réserve les eaux cristallines qui baignent la côte. L’eau de Sardaigne compte parmi les plus belles du monde : les côtes aux couleurs contrastées plongent dans une mer revêtant toutes les nuances de bleu. La façade ouest offre des paysages très morcelés, une côte déchiquetée qui fait apparaître des criques accessibles parfois que par la mer. De l’abrupt Capo Falcone, face à l’île d’Asinara, à Alghero, le littoral se révèle haut et escarpé. Le cap Mannu se dresse au nord de la péninsule de Sinis, avec des falaises de calcaire jaune de 50 m de hauteur. Un peu plus bas, un plateau solitaire de calcaire friable se jette dans la mer de ses 25 mètres. Une alternance de criques, de rochers blancs et de plages fait face à l’Isola di Mal di Ventre, plate et distante, et, vers l’intérieur, à une vaste étendue de champs et de cultures. La Costa Verde, au sud d’Oristano, est plus ventée. D’immenses dunes pouvant atteindre une trentaine de mètres y côtoient un arrière-pays couvert de maquis méditerranéen. Plus au sud, le littoral est bordé de roches calcaires à la couleur violacée, contrastant avec l’énorme Pan di Zucchero, imposant îlot de 132 m de hauteur qui lui fait face. Sur cette côte, l’isobathe se fige à 200 mètres à seulement 20 mètres du littoral. Au sud, la côte qui part de Villasimius jusqu’à la Costa Rei se caractérise par sa linéarité et son absence de relief. Les plages se côtoient, très longues et plates, sur plusieurs kilomètres. Dans l’arrière-pays, on trouve de nombreuses plantations d’agrumes. Sur la côte est, en revanche, les montagnes élevées plongent à pic dans la mer formant une barrière infranchissable, notamment entre Arbatax et Orosei. En remontant vers Porto Cervo, la Costa Smeralda réserve à ses visiteurs une infinité de petites criques et de plages bordant une mer émeraude. Les membres de la jet-set en ont fait leur paradis estival et se réservent les plus beaux panoramas balnéaires de l’île. Sous l’eau aussi le paysage est spectaculaire, avec des failles plongeant à 1 000 mètres à seulement 15 kilomètres de la côte. La Costa Paradiso, au nord, entre Santa Teresa di Gallura et Castelsardo, se caractérise par une alternance de roches de porphyre rouge et de plages. Le cap du Faucon (Capo Falcone), fait de roches schisteuses, se dresse à l’extrémité de la presqu’île de Stintino, face à l’île d’Asinara. La couleur sombre de ses roches contraste avec la limpidité de l’eau et la blancheur du sable de la plage de La Pelosa, l’une des plus belles de l’île. Parmi les plages notables, citons l’adorable Cala Luna et ses grottes mystérieuses, celle de Budelli au sable rose ou l’étonnante Cala Brandichini entre mer et lagon qui rappelle Tahiti.

Ressources naturelles et minières

Les populations choisissent de délaisser les belles zones côtières dès la période nuragique (1 800 av. J.-C.), leur préférant les zones de plateaux, entre 500 et 600 mètres d’altitude. Cela leur permettait de surveiller l’environnement et de voir venir toute tentative d’invasion. Mais le délaissement des plaines fertiles du Campidano a entraîné un gros effort d’adaptation. Les roches érodées se montrent peu propices à l’agriculture. Par conséquent, les habitants optent pour un mode de vie pastoral. Les troupeaux paissent sur les plateaux de maquis, de lande et de garrigue, où presque rien ne pousse. Mais ce sont bien les richesses géologiques qui ont attiré les Phéniciens, puis les Carthaginois et enfin les Romains, pour tenter de s’emparer de la Sardaigne. Le sous-sol regorge de richesses minières, dont la très convoitée obsidienne, une roche de lave vitreuse riche en silice. Elle sert à la confection d’outils et fait l’objet d’un marchandage intense en Méditerranée dans l’Antiquité. La plaine du Campidano, en plus d’offrir des terres fertiles favorables à la culture du blé, regorge de zinc et de plomb, notamment dans la région d’Arbus et de Montevecchio. Les environs de Carbonia la bien-nommée connaissent l’extraction du charbon et du fer dès la venue des Phéniciens. Mais c’est bien sûr l’invention de la dynamite et l’industrialisation qui vont intensifier cette industrie minière au XIXe siècle. L’extraction de l’argent va attiser les convoitises des Romains qui s’en servaient pour frapper monnaie aussi bien que celle des industriels miniers de la fin du XIXe siècle. Le gisement du Sarrabus au sud-est de la Sardaigne provoque une véritable ruée dans les années 1870. Exceptionnellement riche, les chercheurs obtiennent 1 kilo d’argent pur par quintal de plomb, quand habituellement ce sont 200 à 300 grammes chèrement extraits. Mais on trouve également des mines de cuivre et de fer en Barbagie, d’antimoine en Sarrabus-Gerei, de calamine en Iglesiente. Cette exploitation des sous-sols a laissé de nombreuses traces sur le territoire, à commencer par des noms de lieux sans équivoque : Argentiera, Capo Ferrato, Carbonia, Montiferru…

Au fil de l’eau

La position géostratégique de la Sardaigne au cœur du bassin méditerranéen occidental n’a pourtant pas engendré de grands navigateurs. Les Sardes ont préféré se tourner vers l’intérieur des terres. L’île est baignée par la mer de Sardaigne à l’ouest, la mer Tyrrhénienne qui la sépare de la botte italienne à l’est et les Bouches de Bonifacio au nord. Comme nous l’avons vu, la côte bien souvent torturée n’est que peu propice à l’établissement de ports. La plupart d’entre eux sont des constructions récentes, des marinas protégées par des digues de béton, destinées à abriter en mouillage les navires et yachts des touristes. L’île compte quatre fleuves principaux qui prennent leur source dans les torrents de montagne : le Tirso (152 km) se jette à Oristano ; le Flumendosa (127 km) finit sa course dans la mer Tyrrhénienne ; le Coghinas (116 km) arrose le nord de l’île ; le Cedrino (80 km) dévale les pentes des montagnes du Nuoro jusqu’à Orosei. Des barrages ont été aménagés sur ces rivières, afin de créer des bassins de rétention destinés à l’irrigation des cultures. Le barrage de Santa Chiara del Tirso au centre de l’île a ainsi permis de créer le plus grand réservoir d’Italie, le lac Omodeo. Le seul lac naturel de la Sardaigne est celui de Baratz, au nord d’Alghero. Entouré de collines boisées, c'est un endroit tranquille qui attire les oiseaux.




Top 10

Site naturel

Nombreuses sont les plages sardes à intégrer le haut des classements des plus belles plages d’Italie. Criques accessibles uniquement en bateau, calanques bordées de rochers colorés, longues étendues de sable blanc battues par les vents, anses baignées d’eau turquoise, on les déniche tout autour de l’île.

Cala Sabina

Véritable perle du Parc national de l'Asinara, cette petite crique sauvage de sable blanc possède des fonds marins paradisiaques.
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Cala Sabina. - © Elisa Locci - Shutterstock.com



Spiaggia la Speranza

Au pied d'une côte escarpée, entre Bosa et Alghero, la "plage de l'espoir" profite d'un cadre enchanteur et de superbes fonds.
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Spiaggia della Speranza. - © Yassmin Photo - Shutterstock.com



Spiaggia Rosa 

Cette plage de l'archipel de La Maddalena est la plus photographiée en raison de son sable rose. Et la plus protégée aussi.
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Spiaggia Rosa. - © Alexandra Suslova - Shutterstock.com



Spiaggia di Cala Brandinchi 

Le sable fin et les eaux turquoise de cette plage attirent les vacanciers qui l'ont surnommée Tahiti Beach.
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Cala Brandinchi. - © Emiliano Pane - Shutterstock.com



Spiaggie di Siniscola 

Les 3 kilomètres de dunes de sable blanc, la mer transparente, les rochers rosés donnent à la plage de Berchida un aspect sauvage.
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Plage de Berchida. - © Alex&amp;#39;s Trek - Shutterstock.com



Cala Cartoe 

Les roches de calcaire blanc et de basalte noir forment un écrin naturel contrasté qui a servi de décor pour un film avec Madonna.
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Cala Cartoe. - © Torruzzlo - Shutterstock.com



Spiagge di Villasimius 

Ce sont les plus belles du sud de l'île et profitent d'un sable blanc poudreux et d'eaux cristallines.
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Plages de Villasimius. - © Marcin Krzyzak - Shutterstock.com



Spiaggia di Scivu 

Adossée à des dunes de sable doré, la plage de Scivu conserve un caractère sauvage. Sa fréquentation modeste est son autre atout.
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Spiaggia di Scivu. - © CA Irene Lorenz - Shutterstock.com



Spiaggia di Is Arutas 

Les petits grains de quartz blanc, vert ou rouge donnent des reflets uniques à cette plage intégrée à une aire marine protégée.
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Spiaggia di Is Arutas. - © Alessio Orru - Shutterstock.com



Cala Mariolu 

Cala Mariolu arrive souvent en tête des listes des plus belles plages de Sardaigne et même d'Italie. Accessible uniquement par bateau.
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Cala Mariolu. - © Gabriele Maltinti - Shutterstock.com






Nature (biodiversité, faune et flore) [image: ]


C’est rarement par intérêt pour sa faune ou sa flore que les visiteurs se rendent en Sardaigne, à l’exception de ses fonds sous-marins réputés parmi les plus beaux de Méditerranée. L’île offre pourtant une grande variété d’espèces, notamment ornithologiques. Plus de 300 espèces d’oiseaux sont ainsi répertoriées, dont le délicat flamant rose qui peut être observé toute l’année ou l’imposant vautour fauve aussi appelé griffon. La végétation typique du climat méditerranéen évolue au fil de l’altitude. D’un maquis foisonnant et dense aux abords du littoral, elle se réduit à peau de chagrin sur les plus hauts sommets du Nuoro. Les forêts présentent une variété d’espèces limitée : chênes, frênes, noisetiers ou châtaigniers pour l’essentiel. La meilleure période pour profiter de la belle végétation sarde est le mois d’avril. L’île se pare alors de mille couleurs délicates et les fleurs égayent ses moindres recoins, des dunes aux plateaux.
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le légendaire genévrier de Piscinas. - © Laurent PIERSON
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Flamant rose à l'étang de Molentargius, Cagliari. - © ivan canavera - Shutterstock.com



Une terre de maquis

Au premier coup d’œil, la végétation de Sardaigne ne semble pas très foisonnante. L’île battue par les vents affiche une végétation touffue, compacte, contractée. Pourtant, la diversité des sols et de climats permet à une grande variété de plantes de s’épanouir. L’expression végétale la plus commune est le maquis qui se caractérise par des arbrisseaux résistants à la sécheresse dont la nature varie selon l’altitude. Le terme de maquis renvoie à l’aspect tacheté des paysages qui forment comme un patchwork de verdure sur des sols pelés. Entre le niveau de la mer et 300 mètres d’altitude, il se compose de genévriers de Phénicie, de caroubiers, d’oléastres (oliviers sauvages), de lentisques, de myrte et d’euphorbe arborescente. Cette belle diversité de plantes odorantes livre ses notes entêtantes au crépuscule. Palmier, pin d’Alep et pin parasol poussent à cette même altitude. Les pins ont été importés et plantés pour freiner l’avancée des dunes de sable à l’intérieur des terres. Entre 300 et 1 100 m d’altitude, le maquis se rabougrit ; il pousse moins haut. Euphorbe et genévrier de Phénicie sont remplacés par le ciste, le pistachier, le calicotome aux belles fleurs jaunes, les bruyères arborescentes et à fleurs, l’arbousier. Le chêne fait son apparition. Le chêne-liège occupe une zone qui s’étend du nord de la Gallura à la Barbagie. Encore très présent, son écorce si particulière est largement exploitée autour de Tempio Pausana. Le chêne vert pousse sur l’ensemble du territoire, mais de façon éparse. Les vastes forêts qui recouvraient l’île se sont dégradées et ont été malmenées par les incendies. Le chêne côtoie le noisetier, le châtaignier, l’aulne cordé, le charme-houblon, le frêne, le pin maritime et de rares bouquets de cyprès d’Italie. A l’étage supérieur, là où la température moyenne annuelle se situe entre 10 et 13 °C, le maquis laisse la place aux bois de chêne pubescent. L’érable de Montpellier, le houx, l’if, le cormier font leur apparition tandis que pins, châtaigniers et noisetiers tendent à disparaître à partir de 1 000 m. Le maquis est essentiellement constitué de bruyères arborescentes et de genêts à balai. Enfin, à plus de 1 500 mètres d’altitude, là où la température moyenne annuelle n’excède pas 10 °C, les arbres cèdent le pas aux buissons de genévrier commun et d’épine-vinette de l’Etna.

Avril en fleur

La floraison s’étend sur une période relativement courte, en avril. Alors l’île se pare de toutes les couleurs et diffuse d’agréables parfums. Elle montre un visage à l’opposé de sa sobriété estivale. Les arbrisseaux laissent éclater le jaune, le blanc, le mauve, le rose, qui donneront pour certains des fruits. Concernant les fleurs, on peut notamment citer le ciste de Montpellier à la délicate corolle blanche, le liseron de Provence aux fleurs mauves ou le lis de mer qui tapisse les dunes de blanc. En bordure de plage, l’iris sauvage laisse éclater ses pétales violets pour une demi-journée seulement. Le galactite cotonneux, à la floraison en étoile, colonise les friches et talus qu’il habille de blanc. Les botanistes les plus férus tentent de débusquer la sauge de Sardaigne, étonnante plante endémique. Ses fleurs duveteuses blanches et lilas ressemblent à des boutons d’orchidée.

Le paradis des ornithologues

Etangs, marécages, mer, lagons, montagnes, rochers, plaines forment autant d’habitats naturels accueillants pour des centaines d’espèce d’oiseaux. La situation géographique de la Sardaigne, au centre de la Méditerranée, constitue une étape incontournable pour les oiseaux migrateurs. A elle seule, la Sardaigne rassemble 70 % de l’avifaune italienne. Elle est largement constituée d’espèces aquatiques. Sur les côtes, on ne compte pas les mouettes ou les sternes. Le goéland d’Audouin se fait rare, contrairement au cormoran commun ou au cormoran huppé. Les étangs accueillent de larges colonies de canards, d’érismatures à tête blanche, de fuligules milouins, de foulques, de grèbes, de râles d’eau, d’aigrettes ou de hérons. Les flamants roses ont élu domicile à l’année du côté de Cagliari (étangs de Molentargius). Mais le meilleur moment pour les observer reste mai et juin, quand ils viennent donner naissance à leurs petits, avant de poursuivre leur migration vers le nord. Il faut alors se rendre aux étangs de San Teodoro sur la Costa Smeralda ou aux étangs de Cabras à côté d’Oristano. La Sardaigne abrite certaines espèces devenues rares, comme la mésange charbonnière, le pic épeiche, le geai des chênes ou l’avocette. Si dans les montagnes l’avifaune est moins variée, elle n’en est pas moins spectaculaire. Les vastes espaces déserts attirent volontiers faucons, aigles royaux ou de Bonelli, éperviers et même le massif griffon qui peut être aperçu dans la région de Bosa. Avec ses 2,80 mètres d’envergure et ses 10 kg, il ne passe pas aperçu lorsqu’il plane dans le ciel. Pour se familiariser avec l’avifaune sarde, il existe un Musée ornithologique à Siddi, dans l’ouest de l’île, qui expose 300 espèces différentes.

Faune côté terre… et mer

A l’exception des sangliers qui abondent, il faut s’armer de patience pour observer les mammifères de l’île. Cerf, belette, renard et lièvre souffrent de la réduction de leur habitat naturel. Le mouflon et ses longues cornes enroulées peut toujours être aperçu dans les montagnes. Une autre espèce enthousiasmante est le petit cheval sauvage qui galope sur l’altiplano de la Giara di Gesturi. A noter que les espèces sauvages communes sont toutes plus petites que celles que l’on peut observer sur le continent. En mer aussi, la raréfaction des mammifères devient la norme. Le phoque moine a disparu des côtes sardes dans les années 1980. On peut cependant observer baleines de Méditerranée et dauphins au large des Capo Falcone et Capo Ferro. Une loi de protection interdit de s’en approcher à moins de 60 mètres ou de nager avec eux. Les eaux claires et poissonneuses de la Sardaigne sont très appréciées des plongeurs. Le corail rouge attise en particulier toutes les convoitises, aussi bien photographiques que commerciales. Il est récupéré par quelques rares pêcheurs licenciés au large d’Alghero, des îles d’Asinara et de Santa Teresa di Gallura puis transformé en bijoux magnifiques. Cette pêche très encadrée a permis jusqu’à présent de préserver son écosystème.




Climat [image: ]


Localisée en plein centre de la Méditerranée occidentale, la Sardaigne présente un climat méditerranéen, caractérisé par des étés chauds et secs, des hivers doux et humides et une forte exposition aux vents. Les températures côtières, agréables tout au long de l’année, permettent de profiter d’activités en extérieur en toute saison. En montagne, les hivers sont plus marqués, la neige s’invite régulièrement sur les sommets et le mercure descend régulièrement en dessous de 0 °C à plus de 1 000 mètres d’altitude. En été, la fraîcheur des soirées procure un répit appréciable par rapport aux plaines du Campidano ou de l’Oresiente. C’est en montagne qu’il pleut le plus, avec des précipitations moyennes entre 900 et 1 000 mm, soit deux fois plus que sur les côtes du sud. La pluie tombe plus abondamment en automne et en hiver, d’octobre à mars. En été, elle se manifeste surtout sous forme de pluies orageuses, qui peuvent se montrer violentes.
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Phare de Calasetta. - © ivan canavera - Shutterstock.com



Un climat généreux

Le climat méditerranéen procure des hivers doux mais variables, tandis que les étés sont chauds et secs, plutôt stables. En hiver, la Sardaigne est soumise aux dépressions tempérées venues des latitudes moyennes, tandis qu’en été elle bénéficie des anticyclones subtropicaux qui lui procurent un ciel dégagé. La topographie accidentée de la Sardaigne génère des différences notables entre météo côtière et de montagne. Si le climat est le même, la météo de montagne est plus accentuée : températures proches de 0 °C en hiver et pics de chaleur pouvant atteindre 40 °C en été ; pluviométrie plus abondante et orages plus violents. Sur la côte et en plaine, le mercure descend rarement en-dessous de 10 °C (en moyenne) et se stabilise autour de 30 °C en juillet et août. L’écart de température entre mer et air n’est jamais très élevé. Les eaux du littoral sarde affichent une température moyenne de 13 °C en hiver et de 25 °C au cœur de l’été qui la rend propice à la baignade et aux sports nautiques. Il ne pleut jamais plus de 60 jours par an. Les intersaisons, particulièrement agréables, affichent des températures moyennes comprises entre 15 et 27 °C, avec un bel ensoleillement. Il est possible de se baigner jusqu’en octobre dans une eau à 21 °C, notamment au sud de l’île, plus abrité. Le printemps, lui, permet de profiter des sites archéologiques et de randonner en toute tranquillité.

Ile sous les vents

En raison de son isolement relatif et de son éloignement des côtes, la Sardaigne est surtout sujette aux vents soufflés des quatre points cardinaux. Le ponant arrive de l’ouest, tandis que le mistral, venu du nord-ouest, souffle un vent froid et asséchant. En hiver, il peut provoquer des tempêtes, tandis qu’en été, il rafraîchit agréablement l’atmosphère. Le sirocco peut se manifester au printemps et à l’automne lorsqu’une dépression se creuse au-dessus de la mer Méditerranée. Ce vent chaud venu du Sahara charrie avec lui sable et poussières et peut souffler à 100 km/h. Le grec arrive par le nord-est à une vitesse modérée qui excède rarement 60 km/h, mais qui amène avec lui le froid. Le levant arrive par l’est et vient battre les montagnes du Nuoro à l’automne. Vent doux, il charrie avec lui de gros nuages qui peuvent déverser des torrents en quelques heures. Il est aussi redouté des marins, car il rend la mer très houleuse. Placée sous les bons auspices d’Aquilon, la Sardaigne se prête aux sports de voile. La navigation de plaisance permet de mouiller dans des criques désertes, les plages de Villasimius, Cagliari et La Maddalena attirent véliplanchistes et kitesurfeurs en toute saison.

  Avec son climat généreux, la Sardaigne attire beaucoup de touristes l’été. Ils profitent des plages ensoleillées, des eaux chaudes et translucides, des activités aquatiques. Mais printemps et automne sont également des saisons agréables et tranquilles, avec des tarifs plus abordables.




Histoire [image: ]


La Sardaigne a toujours attiré les peuples du bassin méditerranéen en raison de sa position stratégique et de ses terres fertiles. Les premières traces de colonies remontent à 6 000 av. J.-C., engendrant une série de civilisations aux rites païens et mortuaires complexes. L’apogée de la Sardaigne survient avec la culture nuragique, qui démarre vers 1500 av. J.-C. pour s’éteindre avec l’arrivée des Romains sur l’île. Profondément marquée par l’Empire qui va en faire son grenier à blé, l’île passe de mains en mains au cours de l’Histoire : Byzantins, Arabes, principautés italiennes, Espagnols. Malgré ces diverses dominations, la Sardaigne a su conserver une culture propre. Protégée par son insularité et ses ressources modestes, la Sardaigne demeure à l’écart des conflits qui agitent l’Europe sous Napoléon et durant les deux guerres mondiales. Elle obtient son autonomie en 1948 qu’elle négocie à la proclamation de la République d’Italie.

- 150 000

Des silex trouvés dans l’Anglona, au nord de la Sardaigne, attestent de la première présence humaine sur l’île. Il pourrait s’agir de Toscans arrivés par la Corse ou l’île d’Elbe.

- 6 000

Attirées par l’obsidienne qui fait l’objet d’un commerce en Méditerranée, des populations venues d’Italie centrale s’installent durablement sur l’île. Elles viennent avec leurs bêtes et du blé et profitent des terres fertiles. Les archéologues se réfèrent à la civilisation de Filiestru.

- 4 500

Des peuples venus de Ligurie par la Corse s’installent au nord de la Sardaigne, dans la région d’Arzachena. Des sanctuaires apparaissent sous la forme de cercles funéraires, comme celui de Li Muri.
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Nécropole de Li Muri. - © Macrolife - Shutterstock.com



- 3 000

De nouvelles communautés arrivant du sud de l’Italie, de Malte et de l’est de la Méditerranée prennent possession des régions de Mara et de Cabras à l’ouest de l’île. Elles fondent la civilisation de Bonuighini et laissent en témoignage des cabanes, des grottes aménagées, des poteries décorées, des bijoux et des objets de culte.

- 2000

De nombreux témoignages archéologiques manifestent une colonisation importante de l’île à cette période. Les colons arrivent par le sud de la Sardaigne, probablement d’Afrique du Nord ou de Crète. Ils vont remonter jusqu’au nord-ouest de l’île, essaimant de petits villages ou occupant les grottes. La civilisation d’Ozieri est réputée pour ses céramiques et ses bijoux. Elle laisse en héritage les domus de janas, ou « maisons des fées », qui servaient de sépulture à tout un clan, et le goût de la guerre.
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DOMUS DE JANAS DI SU CALAVRICHE - © Marco Alien - Shutterstock.com



- 1 500

Ouverture de la période nuragique, fondatrice de la civilisation sarde. Le nom provient de « nuraghe », cette tour de pierre aux fonctions toujours mystérieuses. Les premiers nuraghi, en tunnel, et les tombes de géants font leur apparition.
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Nuraghe Losa. - © Laurent PIERSON



- 1 200

La guerre de Troie – si elle a eu lieu – provoque un exode dont certains réfugiés débarquent en Sardaigne. Cette période coïncide avec la construction de nuraghi en tholos, de forme circulaire et conique et coiffés d’un toit en ogive. La culture nuragique ne tarde pas à atteindre son apogée.

- 900

Les Phéniciens utilisent le sud de la Sardaigne comme relais vers la partie occidentale de la Méditerranée. Ils développent des ports, échangent avec les tribus locales et importent l’écriture. Barumini devient l’un des nuraghes les plus importants de l’île.
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Nuraghe Su Nuraxi à Barumini. - © milosk50 - Shutterstock.com



- 545

Les Carthaginois tentent de s’emparer de l’île. Le général Malchus débarque à la tête d’une flotte de 50 000 hommes, mais se fait repousser. Ils signent une alliance avec les habitants des côtes, c’est-à-dire les Phéniciens, pour parvenir à leurs fins.

- 523

La domination carthaginoise est presque totale. Les Sardes se réfugient dans les montagnes à l’est de l’île, réputées inaccessibles. Les Phéniciens agrandissent les cités portuaires et fondent Karalis, l’actuelle Cagliari. L’île devient une base militaire et commerciale importante.
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La nécropole de Tuvixeddu est un vestige carthaginois de Karalis. - © Valeria Noli - Shutterstock.com



- 238

Les Romains convoitent les richesses de la Sardaigne depuis plusieurs décennies. Ils profitent d’une violente révolte des Sardes pour exiger la cession de l’île par les Carthaginois. Cet épisode marque la fin de la période nuragique.

- 176

Les Romains défont les montagnards sardes et achèvent leur conquête de l’île. 27 000 iliens sont massacrés durant les deux dernières années de guerre. Ils développent l’île en construisant des routes et des ponts qui leur permettent d’acheminer hommes et marchandises plus aisément.

19

Tibère envoie 4 000 juifs en exil en Sardaigne, peine pénale la plus élevée dans le code romain. Des tombes avec des inscriptions en hébreu et latin ont été retrouvées dans les catacombes de Sant’Antiocho.

175

L’empereur Marc Aurèle réputé pour sa persécution à l’encontre des chrétiens en fait déporter en nombre sur l’île. Par ce biais, il importe la religion en Sardaigne, qui va lentement se diffuser.

312

L’empereur Constantin se convertit au christianisme. Les persécutions à l’encontre des chrétiens cessent. Mais les cultes païens perdurent, notamment en Sardaigne.

314

Fondation de l’évêché de Cagliari.

456

Après s’être installés au nord de l’Afrique et avoir pris Carthage, les Vandales envahissent la Sardaigne, qu’ils arrachent aux Romains. L’île devient le grenier à blé de leur empire.

22 novembre 498

Symmaque devient le premier pape d’origine sarde.

534

L’empereur byzantin Justinien rassemble 16 000 hommes pour conquérir la Sardaigne. L’administrateur civil prend ses quartiers à Cagliari tandis que le chef militaire occupe la place forte de Fordongianus. Les Byzantins accablent les Sardes de taxes et d'impôts.
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Les thermes romains de Fordongianus. - © s74 - Shutterstock.com



590

Le pape Grégoire entreprend de convertir les Sardes de Barbagie, jusque-là réfractaires. Il envoie des moines byzantins qui introduisent en outre pommiers, vigne, figuiers et oliviers.

663

Déstabilisé par les guerres contre les Perses, puis les Arabes, l’Empire byzantin délaisse la Sardaigne. Abandonnée, l’île revient à ses traditions nuragiques en matière de gouvernance.

27 octobre 710

Les Sarrasins du califat omeyyade profitent de la vacance byzantine pour s’emparer à leur tour de la Sardaigne.

778

Une révolte populaire chasse les Arabes, qui tenteront de nouvelles incursions, sans succès, dans les décennies suivantes. La Sardaigne s’organise administrativement en fondant 4 territoires indépendants : l’Arborea, Calaris (Cagliari), Gallura et Logoduro (Torres). Ces « Judicats » sont placés sous l’autorité d’un juge qui détient les responsabilités civiles et militaires.

1015

L’émir Mujahid al-Amiri débarque à Torres avec une flotte de 125 navires. Le Judicat de Logoduro tombe sous son contrôle.

1017

Le pape Grégoire VIII oblige Pise et Gênes à s’allier pour former une flotte destinée à reprendre la Sardaigne. Apprenant la nouvelle, l’émir Mujahid quitte l’île.

1100

En tant qu’entité indépendante, chaque Judicat s’organise comme il l’entend. Ainsi, le Judicat de Calaris passe une alliance avec Pise tandis que celui de Logoduro se rapproche de Gênes. Ces deux républiques garantissent un protectorat dans un premier temps avant d’opérer une domination.

1218

Le Judicat de Gallura tombe sous l’influence de Pise.

1259

Adelasia de Torres, judicessa de Logoduro, décède sans laisser d’héritier. Le Judicat est séparé entre celui d’Arborea et les puissantes familles génoises Doria et Malaspina.

14 avril 1297

Le pape Boniface VIII créé ex-nihilo le royaume de Sardaigne et de Corse et offre le titre à Jacques II d’Aragon. Seul le Judicat d’Arborea maintient son indépendance.

1323

Le Judicat d’Arborea s’allie avec le roi Jacques II d’Aragon pour chasser les Visconti de Pise et les familles Doria et Malaspina. Un an plus tard, le Royaume de Sardaigne et de Corse devient effectif.

1355

Le premier cortès (parlement) se réunit. Les trois ordres y sont représentés : ecclésiastique, militaire et civil. Pierre IV d’Aragon se désintéresse de la Sardaigne et le Judicat d’Arborea exerce son emprise, à l’exception d’Alghero et de Cagliari.

1383

Hugues III d’Arborée impose une domination tyrannique qui conduit à une révolte des insulaires. Martin Ier d’Aragon entreprend de récupérer la Sardaigne.

1390

Eléonore d’Arborea met en place le premier Code civil d’Europe, qui sera maintenu jusqu’en 1827.

1409

Martin Ier défait Guillaume II, vicomte de Narbonne et juge d’Arborea à Sanluri.

1419

Guillaume II vend ses derniers territoires sardes au roi d’Aragon pour 100 000 florins.

1448

Castelsardo, toujours sous la domination des Doria, tombe. La Sardaigne est unifiée.

1500

Faute d’héritier, la couronne d’Aragon passe dans l’escarcelle de Charles Quint.

1er novembre 1700

Charles II roi d’Espagne, des Pays-Bas, des Indes, de Naples, de Sardaigne et de Sicile, duc de Bourgogne et de Milan, décède sans héritier. Une longue guerre entre la Maison d’Autriche et Louis XIV s’engage pour récupérer le trône d’Espagne et ses nombreuses colonies.

1713

Les traités d’Utrecht partagent l’Empire espagnol entre la Grande-Bretagne, la France, l’Autriche et les Pays-Bas. Philippe V, petit-fils de Louis XIV, hérite du trône d’Espagne. En échange, l’Espagne cède ses possessions italiennes à l’Autriche, et la Sicile revient au prince de Savoie.

1718

Le prince Victor-Amédée II de Savoie échange la Sicile avec la Sardaigne. Le Royaume de Sardaigne comprend en sus les Etats de Savoie, le Piémont et le comté de Nice.

1793

Les Français tentent une invasion de la Sardaigne, vite repoussée par les iliens.

28 avril 1794

Exaspérés par le refus des Savoie de prendre en compte les propositions statutaires des états généraux sardes, une révolution éclate. Giovanni Maria Angioy, juge à la Cour suprême du Royaume de Sardaigne, prend la tête de la révolte.

28 avril 1796

A la suite d’une guerre éclair, la France napoléonienne emporte la Savoie et le comté de Nice. Giovanni Maria Angioy est défait près d’Oristano. Il prend la fuite pour Paris.

5 décembre 1798

La France déclare la guerre au roi de Sardaigne Charles-Emmanuel IV et envahit Turin. Le roi perd le Piémont érigé en République et se réfugie sur l’île. Le Piémont sera uni à la France en 1802.

4 juin 1802

Charles-Emmanuel IV décide d’entrer dans les ordres et cède son trône à son frère Victor-Emmanuel Ier.

9 juin1815

Le Royaume de Sardaigne récupère le Piémont, la Savoie, Nice et gagne Gênes à la faveur du Congrès de Vienne qui démembre l’Empire napoléonien. Les Habsbourg reprennent possession de la Lombardie, de la Vénétie, de Modène et de la Toscane.

30 novembre 1847

Inspiré par les Lumières et la Révolution française, Victor-Emmanuel Ier fusionne la Sardaigne aux Etats continentaux du Piémont, de Savoie et de Ligurie. Institutions et maison royale s’installent à Turin au grand dam des Sardes désireux de préserver leur autonomie. C’est le début du Risorgimento, la « résurgence », qui conduira à l’unité italienne.

1848

Charles-Albert de Sardaigne, allié à d’autres Etats italiens insurrectionnels, déclare la guerre aux principautés autrichiennes. Après quelques victoires, certains Etats rappellent leurs troupes. Le pape et le roi des Deux-Siciles se désengagent.

24 mars 1849

L’armistice de Vignale voit les Autrichiens victorieux et met fin à la première guerre d’indépendance italienne. Le roi abdique en faveur de son fils, Victor-Emmanuel II.

28 janvier1855

Un traité est signé entre le Royaume de Sardaigne et l’alliance Franco-austro-britannique empêtrée dans la guerre de Crimée.

16 août 1855

Victor-Emmanuel II fait envoyer 21 000 Sardes pour prendre part à la bataille de Tchernaïa. Seuls 250 hommes trouveront la mort au cours du combat. Mais 2 400 périront du choléra et des privations.

30 mars 1856

Cavour, ministre du roi de Sardaigne, se bat pour participer aux négociations de paix avec la Russie. L’Autriche s’oppose à sa présence. Si la question italienne n’est pas évoquée, Cavour obtient de Napoléon III la signature d’un mémorandum soutenant les Sardes dans leur droit « des peuples à disposer d’eux-mêmes », donc à œuvrer pour l’unification italienne contre l’Autriche.
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21 juillet 1858

Cavour sait que l’unité italienne ne pourra avoir lieu sans l’appui de la France. Il rencontre secrètement Napoléon III à Plombières. Ce dernier accepte de soutenir le Royaume de Sardaigne s’il se trouvait attaqué par l’Autriche. Il voit aussi l’opportunité de récupérer la Savoie et Nice.

1859

Cavour amasse des troupes à la frontière entre le Piémont et la Lombardie. L’empereur François-Joseph ne peut qu’opposer un ultimatum à la Sardaigne. Napoléon III s’oblige de sa promesse et dirige lui-même l’armée française.

4 juin 1859

L’alliance franco-sarde remporte la bataille de Magenta et pénètre dans Milan trois jours plus tard.

24 juin 1859

Une autre bataille décisive est emportée à Solférino. Le grand-duc de Toscane et le duc de Modène s’enfuient en Autriche tandis que le duc de Parme se réfugie en Suisse.

11 juillet 1859

Napoléon III propose un armistice aux Autrichiens, sans même consulter Cavour. Il est signé à Villafranca di Verona. L’Autriche cède la Lombardie à la France qui la rétrocède au Royaume de Sardaigne.

1860

Des plébiscites entrepris dans différents Etats unissent le Royaume de Sardaigne, la Toscane, la Romagne, Parme, Modène et la Lombardie. Victor-Emmanuel II siège sur le trône de cette nouvelle monarchie constitutionnelle. Mais la Sardaigne ne gagne rien à l’unification de l’Italie toute tournée vers l’expansion continentale.

22 avril 1860

Afin de garantir l’appui de Napoléon III à la toute nouvelle monarchie, Victor-Emmanuel II consent à céder la Savoie et le comté de Nice à la France. Le traité de Turin est signé.

17 mars 1861

Victor-Emmanuel II prend le titre de roi d’Italie alors que le royaume des Deux-Siciles a été annexé par la force. Seules Rome, sous l’autorité du pape, et Venise n’ont pas intégré le nouveau royaume. La Sardaigne, à vocation agropastorale, sombre dans la misère. Le banditisme se développe, durement réprimé par les institutions italiennes.
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1862

La Sardaigne est la seule portion de territoire à ne pas bénéficier du chemin de fer. Un consortium italo-britannique se crée pour relier Cagliari à Iglesias, Porto Torres et Olbia.

Avril 1871

Inauguration de la première portion de voie ferrée entre Cagliari et Villasor, à 30 kilomètres au nord-ouest de la capitale sarde.
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15 juillet 1877

Une loi rend l’instruction obligatoire entre 6 et 9 ans, afin d’apprendre les rudiments de l’écriture, de la langue italienne, des mathématiques et du système métrique. Mais en Sardaigne les écoles n’existent pas.

23 mai 1915

L’Italie s’engage dans la Première Guerre mondiale aux côtés de la France et ses alliés. La Sardaigne envoie la brigade « Sassari », très indisciplinée mais qui se distingue au combat.

Mai 1918

Un opuscule intitulé Per l’autonomia paraît à Cagliari, publié sous pseudonyme.

11 novembre 1918

L’armistice est signé. Les Sardes ont perdu 13 602 des leurs au combat. Ils constatent avec amertume que l’Italie ne leur rend pas ses sacrifices. Aucune action n’est prise en vue d’améliorer le sort économique des Sardes.

16 novembre 1919

La Sardaigne envoie 3 élus régionalistes au Parlement à l’occasion des élections générales.

17 avril 1921

Emilio Lossu, ancien combattant de la brigade Sassari, fonde le Parti sarde d’action, aux velléités autonomistes, et aux valeurs laïques et démocratiques, anti-fascistes et anti-communistes.

1922

Le Parti sarde d’action remporte 150 communes lors des élections locales.

31 octobre 1922

Benito Mussolini accède au pouvoir après sa marche sur Rome. Le fascisme s’implante en Sardaigne.

Février 1943

Cagliari est bombardée par les Alliés pour des raisons stratégiques. Près de 2 000 civils trouvent la mort.

3 septembre 1943

L’Italie signe un armistice secret avec les Alliés. L’Allemagne envoie la Wehrmacht en Sardaigne, qu’elle abandonne rapidement pour renforcer ses positions sur le continent. Les Américains prennent le contrôle de Cagliari qui offre une position stratégique en Méditerranée.

10 septembre 1943

Une guerre civile opposant fascistes et anti-fascistes éclate en Italie.

3 juin 1946

Les Italiens décident de mettre fin à la monarchie à l’occasion d’un référendum institutionnel.

14 juin 1946

Umberto II, roi d’Italie, quitte le trône et s’exile au Portugal.

1er janvier 1948

La République d’Italie est promulguée. La Sardaigne obtient un statut spécial qui lui confère de larges pouvoirs législatifs et une grande autonomie financière.

26 février 1948

Une loi constitutionnelle précise les contours de l’autonomie sarde. L’île est divisée en trois grandes régions : Cagliari, Nuoro et Sassari. La province d’Oristano vient rapidement s’ajouter. Le pouvoir exécutif est administré par une junte régionale et le pouvoir législatif est assuré par un Conseil régional. Le Conseil régional élit un président chargé de diriger l’exécutif. Le droit de légiférer ne peut concerner que des problématiques régionales.

8 mai 1949

La Sardaigne organise ses premières élections régionales. Luigi Crespellani, du parti de la Démocratie chrétienne, devient le premier président de la commission régionale. Il faudra attendre 1979 pour qu’un autre parti politique obtienne le siège suprême.

1982

Mario Melis du Parti sarde d’action devient président de la région.

2016

Un nouveau découpage administratif intervient, instaurant 4 régions et la zone métropolitaine de Cagliari : Sassari au nord, Oristano à l’ouest, Nuoro à l’est et la Sardaigne du Sud.

2019

Les dernières élections régionales portent au pouvoir Christian Solinas du Parti sarde d’action.

Juillet 2021

La province d’Oristano, à l'ouest de l'île, subit de graves incendies qui ont brûlé plus de 20 000 hectares de végétation.

2021

Du fait de son insularité et de sa population peu importante, la Sardaigne représente de nouveau un îlot de liberté en Italie, après avoir été un épicentre de l'épidémie de Covid-19 durant l'été 2020.  

Février 2024

Les élections sont remportées par la coalition de Centre-gauche et confirment Alessandra Todde, candidate du Mouvement 5 étoiles soutenue par le Parti démocrate, qui devient la première femme à diriger la région autonome de Sardaigne.





[image: ]Les Judicats

Les prémices d’une autonomie sarde

Malgré l’intérêt réitéré des diverses puissances méditerranéennes pour la Sardaigne, cette dernière n’a que peu inspiré les littérateurs des temps anciens. Ainsi, il n’existe aucune source historique rapportant la fondation des Judicats. Le premier document attestant de l’existence de ces royaumes date de 864. Le pape Nicolas Ier adresse aux juges de Sardaigne une lettre les invitant à éviter la consanguinité. Si jusque-là personne ne s’était soucié de la nouvelle organisation administrative de l’île, les Sardes peuvent être assurés qu’enfin on se préoccupe de leur futur. Les historiens penchés sur le berceau sarde s’accordent à dire que la naissance est antérieure de plusieurs décennies, voire d'un siècle. L’Empire byzantin en proie aux appétits féroces des Arabes s’est désintéressé de la destinée sarde pour tenter de sauver sa peau, sans succès. Les Sardes profitent du regard détourné des Byzantins pour s’organiser différemment. Quatre régions se dessinent, constituées en territoires indépendants placés sous l’autorité d’un juge ou roi élu. Le Judicat de Cagliari occupe le sud, délimité par une ligne qui va de Portixeddu au golfe d’Orosei. La province d’Arborea forme une large poche qui s’enfonce à l’est d’Oristano jusqu’au centre de l’île. Le haut de la Sardaigne est divisé en deux Judicats, celui de Logoduro (Torres) à l’ouest et celui de Gallura à l’est.

Une administration bien rodée

L’organisation administrative des Judicats s’inspire de l’héritage byzantin. Le logu définit le territoire géographique. Il est divisé en districts, les curadorias, délimités selon le nombre d’habitants. Certaines populations pouvaient être déplacées d’un district à l’autre afin de maintenir un équilibre. Le curadore dispose de pouvoirs surtout judiciaires. Il a également la charge de nommer les majore, ou chefs de village choisis parmi les notables. Il est nommé par le juge pour un mandat à durée définie. Chaque curadoria se réunit en assemblée qui compte le curadore, les majore et les piscamos, les prélats. Cette assemblée élit les représentants envoyés au Parlement de l’île, la Corona de Logu, qui dispose du pouvoir d’élire les juges et de ratifier les lois applicables dans l’ensemble des Judicats. Contrairement aux systèmes féodaux en cours à l’époque à travers l’Europe, les Judicats reposent sur une organisation équitable et relativement démocratique.

La poussée catholique

Chaque Judicat est indépendant. Il existe des frontières fortifiées entre les régions afin de protéger leurs intérêts politiques et commerciaux. Malgré ce séparatisme territorial, la période des Judicats marque l’unification de la culture sarde. La langue sarde émerge comme en attestent les condaghe, documents administratifs compilés entre les XIe et XIIIe siècles. La religion catholique s’impose sous la pression des papes de Rome. Durant leur occupation, les Byzantins avaient placé autant d’énergie à contraindre les âmes qu’à les sauver. Eglises et monastères orthodoxes commençaient à s’inscrire dans le paysage. Mais en 1054, Rome opère un schisme avec l’Eglise d’Orient. Le pape Victor II se met en relation avec les juges de Sardaigne pour soustraire les iliens à l’influence orthodoxe et garantir leur salut dans l’Eglise catholique romaine. Eglises et chapelles poussent comme des champignons, et ce témoignage constitue encore un des plus beaux attraits touristiques de l’île.

La faiblesse militaire

L’ère des Judicats ne marque pas pour autant la pacification de l’île. Les incursions arabes s’enchaînent et les Judicats peinent à faire face à la puissance de l’adversaire. En 1015, ce sont 125 navires qui débarquent à Torres et soumettent le Judicat de Logoduro, avant de pénétrer celui de Gallura. Le pape Benoît VIII demande aux républiques de Pise et de Gênes de voler au secours de l’ami sarde. Trop contentes d’intervenir au nom de leur chef spirituel et surtout d’espérer glaner quelques nouveaux territoires, les républiques s’obligent. Si l’alliance permet de repousser l’ennemi, Pisans et Génois s’incrustent. Pise, à l’apogée de sa puissance, étend sa domination sur le Judicat de Cagliari. Les papes tirent les ficelles en coulisses soutenant tour à tour chaque république afin qu’aucune d’entre elles n’obtienne la totalité du gâteau. Le Judicat d’Arborea réussit à maintenir son indépendance jusqu’en 1323. Devant la poussée vindicative de ses voisins, elle s’associe à Jacques II d’Aragon, laissant entrer le loup dans la bergerie. Les Espagnols parviennent à évincer Pise et Gênes et obtiennent le contrôle total de l’île en 1420. C’est la fin des Judicats.




Top 10

Personnages historiques 

Mal documentée, l’histoire sarde ne retient que peu de ses héros indigènes. En revanche, de nombreuses personnalités ont fait valoir leur droit à l’ingérence pour s’immiscer dans le bréviaire historique sarde. Des papes aux princes de Savoie, tous témoignent de l’intérêt porté à cette île stratégique.

Général Malchus

Ce général carthaginois et ses 80 000 hommes essuient une lourde défaite face au peuple nuragique.

Symmaque

(460-514) Premier pape d’origine sarde, il fait construire la première résidence papale au Vatican.

Boniface VIII

(1230-1303) Le pape fonde le Royaume de Sardaigne en 1297 qu’il donne à Jacques II d’Aragon.
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Boniface VIII - © Nastasic - iStockphoto.com



Mariano IV d’Arborea

(1319-1375) Juge d’Arborea, il s’allie avec la dynastie des Aragon pour repousser Pise et Gênes.

Eléonore d’Arborea

(1340-1404) Première femme juge, elle promulgue un Code civil qui restera en vigueur jusqu’en 1827.
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Statue d'Eléonore d'Arborée. - © luxxio - Shutterstock.com



Martin Ier d’Aragon

(1356-1410) Il remporte le Judicat d’Arborea à la bataille de Sassari et unifie la Sardaigne.
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Martin d'Aragon. - © Pedro Núñez y Enrique Fernández - Wikimedia Commons



Victor-Amédée II

(1666-1732) Il échange la Sicile contre la Sardaigne lors du partage des colonies espagnoles.
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Victor-Amédée II - © Martin van Meytens - Wikimedia Commons



Giovanni Angioy

(1751-1808) Avocat sarde, il mène une révolution contre les loyalistes savoyards, mais échoue.
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Giovanni Angioy - © Wikimedia Commons



Emilio Lussu

(1890-1975) Homme politique sarde, il fonde la Parti sarde d’action aux ambitions indépendantistes.

Antonio Gramsci

(1891-1937) Fondateur du Parti communiste italien, ses idées ne fleurissent pas sur sa terre natale.
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Buste d'Antonio Gramsci. - © Sergio Delle Vedove - Shutterstock.com
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